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côest parce quôil en a ®t® lôaccoucheur et le guide. Si le texte est, tout simplement, 
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 « Lôhomme nôa pas dô°tre, il nôa que de lôavoir. »  

 

Simone WEIL, La pesanteur et la gr©ce, ch. óD®cr®ationô. 

  

 

« Aucun objet, aucun espace, aucun corps nôest sacr® en lui-même ; tout 

composant peut être interfacé avec un autre si la norme ou le code 

approprié peut être construit pour traiter les signaux dans un langage 

commun. En particulier, il nôy a aucun fondement pour opposer 

ontologiquement lôorganique, le textuel et le technique. »  

 

Donna J. HARAWAY, Simians, Cyborgs, and Women. 

 

 

« Côest donc vers une interpr®tation g®n®tique g®n®ralis®e des rapports de 

lôhomme et du monde quôil faut se diriger pour saisir la port®e 

philosophique des objets techniques. »  

 

Gilbert SIMONDON, Du mode dôexistence des objets techniques. 

 

« Iohannes : Intelligo ipsum praesuppositum esse in negatione necessario 

antecedere non-esse, alias utique nihil esset. Quis enim non-esse in esse 

produxisset ? Non ipsum non-esse, quando non praesupponeret esse a quo 

produceretur ?» 1 

Nicolas de CUES, De possest.   

                                                 
1 « Jean : Je comprends que lô°tre pr®suppos® dans la n®gation est n®cessairement ant®rieur au non-être, sinon absolument rien ne 

serait. Qui, en effet, aurait produit le non-°tre dans lô°tre ? Certes pas le non-°tre puisquôil ne pr®supposerait pas lô°tre par lequel 

il serait produit ». Nicolas de Cues, Le ópouvoir-estô (1460). 
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Retour au sommaire 

Chapitre 1 : Achat dôespace pour une d®dicace aux pauvres diables de tous les 

temps 

 

 

 

 

Cher Monsieur Sterne, 

 

 

 

Si vraiment tout conspire, ici avec là-bas et là-bas avec ici, vous avez toujours su que 

la dédicace mise en vente dans le premier volume de Life and Opinions de Tristram 

Shandy, Gentleman finirait par être prise au sérieux dans ce-temps-ci, ce futur depuis 

lequel je vous salue tr¯s respectueusement en exer­ant lôîil de mon esprit ¨ vous 

imaginer, vivant dans un effort constant pour vous escrimer par la gaité contre les 

infirmités de la mauvaise santé et des autres maux de lôexistence.  

 

Certes elle est ironique cette dédicace du chapitre VIII, tout comme lôinterpellation 

du lecteur qui la précède, par laquelle vous regrettez que des hommes de valeur tels 

que LUI détournent, au profit de leur marotte (leur HOBBY HORSE), un temps 

précieux dont ce monde corrompu a tant besoin. Ladite dédicace moque ce lecteur 

obnubilé par de vaines poursuites mais elle vaut aussi reconnaissance de la sagesse 

dont il  fera preuve en acceptant de descendre de cheval et de se tenir sur ses pieds 

afin que vous lôy d®posiezé 

 

Peut-on donc être assez stupide pour vouloir souscrire ¨ lôoffre exposée au chapitre 

IX où vous proposez de d®dier ¨ lôacheteur le texte du chapitre VIII ? On peut le 

comprendre en spéculant sur le nombre de candidats probables en fonction de la 

diffusion de lôîuvre.  

 

Aviez-vous deviné que celui-ci sôaccroit plus fortement au-del¨ dôun certain seuil ? 

Dans un texte2 conçu pour les Norton Lectures de Harvard, le Pr. Umberto Eco, lui-

même auteur de plusieurs best-sellers, prévient que le public touché au-delà du 

premier million dôexemplaires peut m®connaitre le PACTE FICTIONNEL, tel 

lecteur notamment, lui demandant comment il pouvait se faire quôun personnage du 

                                                 
2 « Six promenades dans les bois du Roman et dôailleurs. » Ed. Grasset. 
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Pendule de Foucault ne relate pas un incendie signalé par les journaux dans les rues 

que le récit lui fait emprunter à la même date.  

 

La recherche du profit encourageant le développement dôun tel LECTORAT SUB-

PRIME, il nôest pas ®tonnant que votre annonce parvienne ¨ la connaissance dôun 

médiocre employé françois ¨ lôesprit usé par le calcul.  

 

Que cela se produise apr¯s plusieurs si¯cles et maints d®tours de lôhistoire, 

convulsions, guerres mondiales, malheurs sans nom, révolutions, Beatlesmania, 

bouleversements des mîurs et de la langue, t®moigne de la vigueur de votre îuvre 

que je tiens en grande admiration ; ____ pour autant que jôen puisse go¾ter la saveur 

tant les transformations sont profondes qui arrachent ma génération à la terre et à son 

passé ; car oui, je ne puis mieux peindre lôagitation qui marque mon temps : notre 

esp¯ce sôappr°te quitter cette terre pour lôESPACE o½ les semailles et les moissons 

cesseront, faute de sol et où nos descendants nôauront peut-être plus de NEZ ____ce 

qui pourrait avoir des conséquences incalculables sur la réception de Vie et Opinions 

de Tristram Shandy, gentilhomme, je le crains ; voil¨ lô®v¯nement, cher Monsieur 

Sterne, stylisé bien sûr car à la vérit® tous ne partiront pasé 

 

Ainsi donc, côest au risque de déroger au pacte fictionnel que veux lire votre 

proposition telle quôelle se donne dans sa forme et dans son contenu si pertinent pour 

qui se préoccupe de contenir sa passion dominante dans les limites de la raison.  

 

Je vous déclare donc mon intention dôachat sans plus de d®tour et je môabstiens de 

vous tympaniser avec le pragmatisme éclairé qui nous rapproche ou toute autre 

platitude. Je tiens naturellement que la proposition reste valide dans lô®dition dont je 

dispose en lôan de gr©ce deux-mille-douze, quoi quôen aient les docteurs ¯s lettres, 

les consultants en droit de la propri®t® intellectuelle et les avocats dôaffaires dont 

voici lôargumentaire :  

 

i) ce joyau dôironie ne peut pas être porté sans perdre son éclat ou pire, sans se 

changer en boue, 

 

ii) la mise en vente, ¨ lô®vidence une plaisanterie, nôest ici quôun proc®d® litt®raire 

et ne constitue en aucun cas la manifestation dôune offre de nature à engager 

le vendeur,  

 

iii) lôoffre nô®tant assortie dôaucune limite de validité, le délai considérable écoulé 

depuis le d®c¯s de lôauteur ____ ALAS ! POOR YORIK ! ; suffisent à la rendre 

caduque ; voil¨ tout, lôaffaire est close. 
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Jôestime pour ma part que votre volont®, si franchement exprim®e, ne peut °tre 

disqualifiée sans votre conseil. Que ceux qui en doutent fassent cette simple 

expérience de pensée pour sôen convaincre : imaginez quôun ®diteur contemporain 

d®cide dô®quiper le chapitre IX dôun BOUTON ACHAT associ® au code logiciel 

exécutable nécessaire pour gérer la transaction en ligne ____ il ne ferait en cela que 

son travail dôadaptation et de mise en forme (de d®poussiérage, diront certains).  

 

Qui soutiendra quôune îuvre peut encore être installée sans liens hypertextes ? Cela 

étant, notre éditeur pourra-t-il décevoir lôacheteur qui sommeille en chaque lecteur 

au simple pr®texte que vous nô°tes plus de ce monde ? Dites-moi, quel devra être le 

traitement de cette demande dôachat ?  

 

Face au silence des juristes et en lôabsence de Sir Dodsley que vous avez mandaté 

pour effectuer la transaction, je prends les résolutions : a) de môadresser ¨ vous sans 

intermédiaire et b) de croire en la robustesse du protocole commercial inter temporel 

qui nous est n®cessaire et par lôinterm®diaire duquel je vous prie de prendre cette 

offre en considération. 

 

Offre dôachat :  

 

Après avoir attentivement lu la proposition de dédicace publiée dans le chapitre IX 

du livre I cité plus haut, jôai le plaisir de vous confirmer mon intention dôachat aux 

conditions indiquées.  

 

Vous trouverez ci-dessous le contenu du texte que je souhaite insérer ainsi que des 

pr®cisions quant lôinterpr®tation recommandée. Jôattire votre attention sur mon 

souhait de tourner la chose de sorte que la dédicace aille à un personnage de fiction 

appartenant ̈  une s®rie dont je suis lôauteur, sans omettre la publication des menus 

mérites que je souhaite me voir attribuer en ce qui concerne la modération de mon 

propre HOBY-HORSE et qui sont, je lôesp¯re, en bonne ad®quation avec lôesprit de 

la dédicace.  

 

Ces d®tours devraient rester compatibles avec les termes de lôannonce malgré un 

usage relativement ®largi de lôespace habituellement alloué aux titres et aux bonnes 

actions du bénéficiaire. Néanmoins, pressé par le temps et peu porté à la négociation, 

je souhaite anticiper les objections que vous pourriez formuler à bon droit ; sachez 

que je suis pleinement disposé à expédier ces questions de manière simple et 

mutuellement satisfaisante.  
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Côest ainsi que je vous propose par avance dôaffecter les vingt guin®es que vous avez 

généreusement retranchées du prix de la dédicace à toutes les éventuelles extensions 

de licence que vous estimerez nécessaires pour satisfaire ma demande, portant ainsi 

le montant de mon offre à soixante-dix guinées en valeur constante selon les règles 

de calcul préconisée par la Banque Centrale dôAngleterre qui saura accompagner 

notre expansion dans lôESPACE, jôen ai la certitude. 

 

Projet de dédicace à insérer en tête de chapitre :  

 

« Tout ce qui dans le chapitre IX, depuis les mots De gustibus non est 

disputendum, comme dans le reste du livre a trait au hobby-horse, mais rien 

de plus, est dédié à Fred Looseman, ex-directeur des risques du Crédit-

Mondial et Messie monétaire intermittent, personnage de la série 

Floozman créée par [insérer mon nom ici], employé craignant Dieu et sa 

direction, fier dôavoir su tenir la bride de son Hobby Horse litt®raire en toutes 

circonstances et démonter de bonne grâce toutes les fois que ses activités 

sociales ou professionnelles lôexigeaient.  

 

Que cet auteur soit lou® de nôavoir jamais renonc® ¨ reconstituer sa force de 

travail pour prolonger lô®tude dans la nuit : à entrer en compte plus longuement 

avec les grands textes de la religion et de la philosophie, sa sottise nôen aurait 

pas moins prévalu ; car lôEcclésiaste le dit : ódes mouches mortes g©tent lôhuile 

du parfumeur ; un peu de sottise compte plus que beaucoup de sagesse et de 

gloireô.  

 

Que sa cuistrerie lui vaille enfin de rejoindre au purgatoire des pauvres diables 

ce légendaire cuisinier que le Roi Hanun lôAmmonite renvoya apr¯s que 

Salomon, r®duit ¨ lô®tat de vagabond par le d®mon Asmod®e, lui ait pr®par® 

un meilleur festin. Puisse notre auteur avoir seulement trempé sa cuillère dans 

la bonne marmite ! »  

 

Ah, lôhuile du parfumeur ! Dense, impassible, m®tastable : elle embaumerait sôil ®tait 

un NEZ pour la humer dans lô®ternit® qui se mire ¨ sa surface. Et voici ce que je 

voudrais dire pour terminer : ce que les mouches mortes produisent dans cette huile 

divine, mon travail prétend le faire avec les paroles belles et sacrées dont il fait sa 

pelote. Il prétend le faire également aux scénarios bien tempérés, comme les 

champignons font le vin ou les levures le fromage (coulant, ferme, plus ou moins 

faité). 
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Il se trouvera encore quelques temps des amateurs de fermentation pour gouter ces 

produits, mais tout laisse présager leur disparition. Je peux même vous donner à 

entendre ce que nos descendants de lôespace diront des derniers gourmets. Ils diront 

à peu près ceci : « Naguère, nos maîtres faisaient venir ces denrées à prix d'or ; côest 

pour cela quôils conservaient intact leur système digestif. Mais oui, il nôy a pas si 

longtemps on faisait encore dans lôEspace, Madame ! On faisait, mais on mangeait 

de la POULARDE FARCIE ! »  

 

Que la terre vous soit légère et que lôon se souvienne longtemps de vous au creux de 

nos vaisseaux spatiaux. 

 

 

Votre très respectueux lecteur, 

 

Bertrand Cayzac 

 
 

 

Retour au début  
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Retour au sommaire 

Chapitre 2 : La Super Estrella 
 

 

 

 

Les escarpins de Janatone sont debout sur la cloison, sagement disposés mais 

d®plac®s ¨ lôextr°me, manifestant dans leur forme lôimpertinente id®e dôune femme 

qui marche, sur la terre qui roule. Derri¯re lô®cran mental du pare stimuli, elle voit 

ce dérisoire trésor et les souvenirs se dorent un instant, pareils aux icônes que le soleil 

visite le temps dôun chapitre, par la fen°tre solitaire de lôabsidiole.  

 

Ce sont les derniers jours dôavril, elle descend la rue de M®nilmontant vers lôombre 

absinthe des platanes o½ lôattend son amoureux. Son amoureux sur le boulevard, 

Janatone dans le cieléLa vision se dissout dans lôor de la dur®e.  

 

Elle se sent lisse et légère comme un éclat de nacre. Est-elle encore si épaisse que la 

lumière ne la traverse pas ? Oui ! Que la lumière passe à travers moi, songe-t-elle. Il 

nôy a plus de corail, il nôy a plus dôoc®ans, il nôy a plus de poissons, plus de 

p°cheurséplus rien que la lumi¯re qui baigne lôunivers.  

 

Mais la terre est si proche, la ville orbitale effleure sa membrane. Si elle revient, elle 

ne demandera rien, non. Elle se contentera de rester assise sur un banc à voir passer 

ces nuages que la station survole en silence. Eternellement égrenée à la surface des 

mers, leur ombre vogue par-dessus les rivages o½ ne se marque aucun arr°t. Côest l¨ 

quôelle veut terminer sa vie, assise sous une treille indigo ¨ contempler un coin de 

ciel. Elle veut simplement retrouver son pays, sa maison ___mais elle nôa plus de 

maison. Se glisser sous les nuages, enfiné. 

 

Elle doit seulement le vouloir. Vouloir encore un peu, pour en finir. Elle le peut. Elle 

se pousse hors de la couchette dans le vaillant bruissement de ses moteurs 

musculaires. Dôune commande mentale, elle diminue encore le filtrage du pare-

stimuli : elle doit décider par elle-m°me. Lô®clairage de la cellule se durcit aussit¹t. 

Quantité de signaux trouvent le chemin de sa conscience, mêlés à la faim et aux 

alertes bioniques.  

 

Relayés par les ondes, les plasmas, les implants nerveux, ces signaux forment les 

couches virtuelles qui se superposent en chaque lieu aux choses, jusquô¨ se confondre 

avec elles. Elle perçoit aussi les flux dôINFORMATIONS omnipr®sents qui 
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traversent le web : le porno beat, le V-Ball, le cours de matières premières et bien sûr 

Jenny Appleseed, les émeutes sur Europe et le terrible accident des cargos de réfugiés 

sur la Lune. Des armatures en flamme, des débris et des corps qui retombent sans fin 

vers la poussière jaune du sol. Des nappes de gaz et des globes noirs emplissent le 

ciel. Des agates dôeau, dôhuile, de sang et dôexcr®ments. Le lait en poudre et les p©tes 

nutritives, la salive, la bile. Mes amiséles pauvres genséComment, comment deux 

vaisseaux peuvent-ils traverser un espace de plusieurs millions de miles et entrer en 

collision dans le port !?  

 

Tant pis, elle ne peut plus rien faire. La vie a suffisamment passé par elle.  

 

Elle distingue un souffle dans le web immédiat, du côté du placard, une sorte de 

plainte.  

 

ð Janatone ! insiste la voix toute proche. 

 

ð Attendsé  

 

ð Non ! Ça fait des heures que je tôappelle. Les perturbations ®lectriques mettent le 

bébé en danger. Je vais être obligé de me déconnecter. Tu dois faire quelque chose. 

Et puis il faut changer lôeau.  

 

Elle flotte jusquô¨ lôalv®ole dôo½ vient la plainte. Elle en retire lôut®rus artificiel pour 

mieux le voir. Il se présente comme un sac à dos semi-rigide incrust® dô®crans 

souples dôune couleur laiteuse o½ palpitent des alertes. De petits volets en forme de 

branchies lui font une crête frémissante.  

 

Elle se concentre sur les interfaces. ð Tu as vingt jours terrestres dôautonomie en 

mode normal. Tu exagères. Janatone a une étrange élocution. Sa voix éraillée traîne, 

chante et laisse durer les sons entre les mots, longtempséentre les mots, pour revenir 

par vagues et dire encore un miracle de parole.  

 

ð Jôai relanc® officiellement lôadministration de óLa Super Estrellaô, intervient le 

pare-stimuli depuis le web intérieur. Je ne suis plus mode suspendu, Janatone, le 

développement du blastocyste a recommencé, dans quelques jours le seuil 

embryonnaire sera franchi. 

 

ð Côest quoi d®j¨, le filtre quôil te faut ? soupire Janatone en sôadressant ¨ lôUA. 
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ð Attention ! Sôil nous le faut, côest parce que tu nous as entraînés dans cette 

op®ration, nôest-ce pas ? Moi je nôai rien demandé ! Bon. Un filtre électromagnétique 

Europe-Terre 110V. Il suffit de dire un filtre CEM óEurope-Terreô, ça suffit.  

 

ð Je vais voir ce que je peux faire avant de partir - parce que je pars, tu le sais, ça. 

Elle arrange un peu ses cheveux, enfile un blouson et vérifie le contenu de ses poches. 

 

ð Tu le diras ¨ ton enfant. Moi je môen fous, je ne suis quôune machine branch®e 

sur lôintelligence mutualis®e.  

 

Là-dessus, Janatone range lôUA dans le placard. ð Ne tôemballe pas. Lôinfirmier 

que tu aimes bien sôoccupera de lôeau, et du reste. Je lui ai montré comment faire. 

Elle referme le volet. 

 

ð Tu es sûre de ce que tu fais ? demande le pare-stimuli.  

 

Janatone ne lui répond pas. Elle sait ce quôelle fait. Elle lôexplique encore une fois 

par la pens®e ¨ lôenfant qui naitra. Elle sort. ð Pas dôinstructions particuli¯res ? lui 

demande la porte.  

 

ð Non, RIEN ! 

 

ð Prenez garde à vous.  

 

Elle disparait au bout du couloir. 

 

 

 

Retour au début  
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Retour au sommaire 

Chapitre 3 : Elle ne retournera jamais sur terre 

 

 

 

 

Pour payer ses dettes, Fred Looseman travaille dans les colonies spatiales où la 

CROISSSANCE ®conomique attire d®j¨ des millions dôhommes. Lôextraction 

mini¯re, la m®tallurgie, lô®nergie solaire, la construction et le transport sont les 

principaux moteurs de ce d®veloppement avec bien s¾r lôing®nierie organique qui 

profite dôun cadre juridique favorable ¨ lôinnovation. Mais soyons sérieux, lecteur : 

qu'est-ce qui les rend tous semblables au chaume qu'emporte le vent ? Comme le dit 

Sénèque en Montaigne : óin negotiis sunt, negocii causa ð Ils ne cherchent la 

besongne que pour embesongnement3.ô 

 

Le programme de d®ploiement du r®seau bancaire relativiste durera ce quôil durera, 

Fred ne se plaint pas. Il se sent même plutôt bien. En ce moment son équipe se trouve 

sur óLa Super Estrellaô, en zone de contrôle dynamique des coûts de niveau cinq 

(suspension possible des fonctions vitales). Côest un niveau tr¯s exigeant. TermiBank 

affirme que ses employés et ses sous-traitants sont fiers dôy s®journer.  

 

Fred sôest bien appropri® les OBJECTIFS du chantier. Il sait aussi que le co¾t horaire 

du technicien humain ne doit pas dépasser le seuil mobile pour que la MARGE soit 

préservée Son propre coût actualisé est discrètement affiché sur sa combinaison 

TermiBank, avec le reste de ses indicateurs individuels.  

 

Il comprend que les RESSOURCES doivent être efficacement mesurées pour 

atteindre cette performance. Et dans lôespace, tout est ressource : les aliments, les 

m¯tres cube habitables mais aussi lôair et lôeau. La mati¯re, la mati¯re ®l®mentaire 

qui nagu¯re abondait est devenue richesse pour tous ceux qui sôabritent du vide. Est-

ce au désert, dans les neiges stériles ou bien encore dans les camps que les hommes 

ont été amenés à donner tant de prix au moindre caillou, au plus petit bout de métal, 

de tissu ? 

 

Souvent il voudrait se laisser aller ¨ lôoubli mais il sent - et il expérimente - que les 

choses sont trop réelles pour le laisser faire. Elles sont là, elles persistent dans lô°tre, 

                                                 
3 Sénèque, Lettres à Lucilius, XXII ; Montaigne, Essais, Livre III Chap. X. 
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le plus souvent sous une méchante lumière blanche à faible consommation électrique. 

Il ne les connait plus, non, quand elles existent dans le noir, hormis son sac de nuit, 

son web-coin et ses tubes. Mais elles reviennent avec les heures, sources dôune 

infinité de désagréments : la douche sèche, les rayons, les vilains petits cerceaux 

dôaluminium qui ourlent le col et les poignets de sa vieille combinaison, la jointure 

fauss®e du c¹t® droit et lôimpassible uniformit® de ces ®troites surfaces brossées, 

contraintes et insolentes. Il y a aussi le revêtement interne qui se décolle par endroits, 

lôodeur des vestiaires et le m®tal luisant des barres dôarrimage. Ces choses-là existent, 

il doit vivre avec elles. Il sait celles qui ne plairont jamais ¨ lôîil, celles qui d®forment 

lôesprit et celles qui consolent un peu, comme la peau des autres, les alv®oles du sas 

et leur bruit de succionéEt au-delà du sas, il y a le travail, le travail qui fatigue les 

nerfs et qui reviendrait trop cher si on le confiait aux robots de la nouvelle génération, 

compte tenu de leur COUT TOTAL DE POSSESSION. 

 

Apr¯s lôexercice obligatoire et les douze heures de travail quotidiennes, il rejoint son 

alvéole pour attendre la fin du couvre-feu. Si les indicateurs sont bons, il a accès 

gratuitement au web sexuel et une fois par mois à la discothèque (avec gravité 

artificielle).  

 

Parfois lors des sorties, il sôarr°te un instant pour regarder la terre. Il se dit que côest 

joli et quôil a de la chance dô°tre aussi haut. Mais il se remet vite au travail pour ne 

pas prendre de retard. Et le travail lui aussi est réel : la vue doit sôaccommoder encore 

et encore, le poignet doit tourner, la main prendreé 

 

En regardant vers les modules les plus proches, voilés par des nuées de drones, on 

distingue des gréements, des murailles et des tours érigées dans toutes les directions 

de lôespace. Tout autour du plus saillant de ces ®difices courent de noires baies 

vitrées.  

 

* * *  

 

Voici dôautres personnages, ¨ lôint®rieur de la tour. A lôarri¯re-plan, derrière les 

vitrages noirs, on voit précisément Fred et sa brigade pareils à des insectes sur le 

large flanc rond de la terre. La lune et le soleil sont alignés dans une lumière 

inhumaine. Côest un cadran cosmique, un d®cor ¨ couper le souffle des Homo 

Sapiens-Sapiens. On sôapproche doucement dans lôaxe de la passerelle. 

 

Des mouvements. Des postures. Elle est vraiment très jolie, pleine de vie, 

parfaitement ¨ lôaise dans lôespace. On le sent bien. Quant au grand vieillard chevelu 
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qui a une bonne t°te, il fait des gestes. Il se passe quelque chose. On sôapproche 

encore, on essaie de sôint®resser.  

 

ð Elle ne retournera jamais sur la terre, annonce le Dr Alvin Weenie, comme la 

plupart des réfugiés. 

 

ð On croirait entendre une malédiction, répond la Capitaine Diana avec une moue 

incrédule.  

 

Le Dr Weenie soutient que la d®sadaptation est irr®versible. Son cîur sôest atrophi® 

et ses rythmes biologiques sont définitivement altérés. Elle ne survivrait pas plus de 

quelques jours sur le sol terrestre malgré ses prothèses sophistiquées. 

 

ð Elle est encore dans lôinterzone ?  

 

ð Oui, ¨ lôh¹pital Europ®en dôorbite basse, en maternit®éenfin, vous savezéLe Dr 

Weenie fait un pâle sourire. Troubles du comportement. Ses enregistrements 

montrent quôelle est rest®e déconnectée du web de bord pendant toute la traversée, 

vous vous rendez compte ? 

 

ð Si seuleéet d®sîuvr®e. Elle a s¾rement beaucoup dormiéMal de lôespace ? 

 

ð Oui et non, sa conscience est repliée la plupart du temps. Elle se laisse conduire 

par ses propres équipements. Vous croyez lui parler et en réalité, vous avez affaire à 

son pare-stimuli.  

 

ð Son QUOI ?  

 

ð Son pare-stimuliéencore de la technologie Europ®enne. Côest un implant cortical 

auto adaptatif qui filtre les signaux venant de lôenvironnement. Et peut-être plus que 

­aéIl semble que cette chose gère automatiquement une partie des 

interactionsénous ne savons pas tr¯s bien. En fait, côest un super pare-stimuli. On 

se souvient que Freud a déjà utilisé cette notion pour expliquer la formation de la 

conscience au contact du monde sensible.  

 

Il fait un geste mental et le web leur pr®sente un extrait de lôouvrage Jenseist des 

Lustprinzips (óAu-del¨ du principe de plaisirô, 1920). 

 

« Pour ce qui est de la vésicule vivante avec sa couche corticale réceptrice de 

stimuli, nous avons encore autre chose à discuter. Ce petit morceau de 
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substance vivante est en suspens au sein dôun monde ext®rieur charg® des 

®nergies les plus fortes et il serait an®anti par lôaction des stimuli sôil nô®tait 

pourvu dôun pare-stimuli. Il lôacquiert du fait que sa surface la plus externe 

abandonne sa structure appartenant au vivant, devient dans une certaine 

mesure inorganique et désormais, comme enveloppe ou membrane 

particuli¯re, agit en tenant ¨ lô®cart les stimuli, c'est-à-dire fait que les 

énergies du monde extérieur peuvent maintenant se propager, avec un 

fragment de leur intensité, aux couches suivantes restées vivantes. »  

 

ð Ah oui, il sugg¯re aussi que les sch¯mes de la pens®e comme le temps et lôespace 

auraient leur siège dans le pare-stimulié  

 

ð Ouais, ôsuggérerô est le mot juste. Avec ce truc, vous ne savez jamais qui fait la 

conversation. Côest tr¯s troublant. Elle est peut-être complètement folle, là derrière.  

 

ð Jôaimerais bien la conna´tre, dit encore Capitaine Diana en fixant un point non 

cartésien dans le monde des amitiés féminines, avec dans le regard - quoi ? La 

compassion déterminée de Judith décapitant Holopherne, se demande le Dr Weenie 

en songeant au tableau du Caravage. Mais Diana est plus brune, plus rustique. 

Comme elle est belle ! Et militaire. Et moi, je vais aller dans les lunes Galiléennes 

avec elle : quelle chance !  

 

ð Elle nôest paséfacile, répond-il enfin. Le Dr Weenie est encore troublé par sa 

rencontre avec Janatone. Est-elle belle ou bien est-il simplement fasciné par sa 

monstruosité ? Car elle est un monstre, une abomination. Comment a-t-elle pu se 

soustraire aux contrôles médicaux ? Avec quels appuis ? Quoi quôil en soit, elle en 

paie le prix. Il revoit ses membres grêles et sa peau toute blanche, son visage blond 

consumé par de grands yeux de soufre. Avait-il réellement compris ce que signifie la 

vie sur les lunes avant que ce regard sidéral ne lui coupe le souffle ? 

 

Europe ! Côest bien pire que ce que lôon donne ¨ voir au public depuis lôarriv®e des 

cargos de r®fugi®s, pire m°me que ce que lôon peut lire dans les rapports de la 

gouvernance. Cette cyborg le regardait droit dans les yeux et cô®tait comme sôil 

sô®veillait ¨ la noirceur glac®e dôun quai de bois dans une ville champignon, tr¯s au 

nord du monde. 

 

ð Ce nôest pas possible, vous ne pourriez pas le supporteré  

 

ð Vous nôavez pas id®e de ce quôelle a pu supporter, dit le Pare Stimuli, sans plus 

de discrétion, avec dans la voix des accents de Pare-Stimuli. 
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Il fait froid dehors et la nuit est immense. Elle sô®tend jusque dans leur ©me. Par 

mimétisme, le Dr Weenie se laisse aller à durcir le ton. 

 

ð Nous devons vous lôinterdire.  

 

ð Vous allez môenfermer ? demande Janatone -semble-t-il. 

 

ð Je le ferai si vous vous mettez en danger. Mais vous êtes déjà assignée à résidence 

sur cette Station et il y a encore dôautres personnes qui veulent limiter votre libert®.  

 

ð Que voulez-vous dire ?  

 

ð Jôappartiens ¨ la commission sanitaire du contr¹le central. Je suis bien inform®. 

Je sais exactement qui vous êtes et je sais que les laboratoires Cosmitics viennent de 

porter plainte contre vous pour sabotage et divulgation de secrets de 

fabrication. Vous savez aussi bien que moi quôils ne se contenteront pas de la voie 

légale pour vous neutraliser.  

 

Janatone soupire. Et côest elle, côest s¾r : le pare stimuli ne peut tout de même pas 

soupirer comme ça. 

 

ð Si : la voie l®gale dôEurope. La voie de Jenny Appleseed.  

 

ð Côest bien cette d®rive qui pose probl¯me. Je ne trahis pas un secret en vous disant 

que la gouvernance vient dôapprouver la mission de contr¹le. Tout est pr°t. Nous 

partirons dans deux semaines terrestres. Vous pourriez nous aideré  

 

ð Jôai d®j¨ donn® toutes les informations avec ma demande dôasile : la dictature de 

Cosmitics, lôesclavage du quasi-vivant, la plastique génétique, les expériences de 

couplage biotechnique 80/20, lôexpulsion des religieux, lô®chec de la r®bellioné  

 

ð Je sais. Je sais tout. Je sais même ce que vous avez fait pour les robots marrons. 

Mais les bases sont réparties sur toutes les lunes de Jupiter. En tant que géologue 

planétaire, vous les connaissez très bien.  

 

ð Non.  

 

Le Dr Weenie prend sa respiration. Écoutez-moi bien. Ceci est une information 

confidentielle : si nos conclusions le justifient, nous devrons déposer la gouvernance 
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dôAppleseed pour restaurer la DEMOCRATIE. Ce ne sera pas tr¯s compliqu®. Nous 

avons le mandat et lôescorte militaire pour le faire. En revanche, les r®formes seront 

plus difficiles. Nous aurons besoin de gens qui connaissent le terrain. Vous avez le 

profil parfait. Si vous le voulez, vous pouvez jouer un rôle dans cette mission...  

 

ð Tout le monde sait que vous allez là-bas pour vous emparer de la technologie 

dôEurope qui vous d®passe et qui est une menace pour vous. Dôailleurs tous les 

évènements vous d®passent. Mais ­a môest bien ®gal. Je veux rentrer chez moi.  

 

ð Je vous le demande, Mme Waldenpond.  

 

Posément, Janatone le regarde et dit :  

 

ð Côest non. Etes-vous médecin, Mr Weenie ?  

 

Le Dr Weenie soupire à son tour. 

 

ð Etes-vous réellement médecin ? poursuit Janatone en trouvant dans ses 

coprocesseurs logiques le ton de la rigueur la plus désincarnée. 

 

ð Oui. Neurologue et spécialiste des états de conscience modifiés. Je ne consulte 

pas, je dirige une équipe de recherche. Je fais cette démarche dans lôint®r°t de 

lôexp®ditioné  

 

ð Alors si votre examen est terminé, je vous remercie de me laisser tranquille. Au 

revoir, Dr Weenie.  

 

La VOLONTE devant laquelle le Dr Weenie recule agit sur sa conscience comme 

une force élémentaire. 

 

ð Une dernière question, Mme Waldenpond. Quôallez-vous faire du bébé ?  

 

Janatone reste très cool mais une menace sourde se fait sentir. Et si elle avait des 

pouvoirs cachés ? 

 

ð Je ne sais pas. Je le dis à tous ceux qui défilent à la maternité : vous pouvez le 

prendre. Je lôai sauv® dôEurope, ­a suffit. Jôai pu sauver celui-l¨éJe le lui ai 

expliqué.  
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ð Le prendreé, répète le Dr Weenie, côest la premi¯re fois que la gouvernance se 

trouve confront®e ¨ cette situation. Qui sôoccupe de cette question ? Le Dr 

Objegalix ?  

 

ð Oui, il sôen occupe, lui aussi. Janatone sourit. 

 

ð Techniquement, vous °tes enceinte. Enfin, côest ce que lôh¹pital a d®clar®. La loi 

ne connait pas les Ut®rus Artificiels. Mais jôai peur que personne ne veuille prendre 

la responsabilité de cette machine : voilà ce qui se passe. Il le faudra bien, pourtant. 

 

ð Vous voulez la prendre, vous ? Ce nôest pas compliqu®, lôUA sait ce quôil faut 

faire. Mais il sera vite déréglé si nous ne recevons pas le filtre Europe-Terre.  

 

ð De quoi parlez-vous ?  

 

ð Le filtre ®lectromagn®tique de lôUA a encore claqu® : un CEM Europe Terre. Ca 

fait des jours quôil attend la pi¯ce. Que dites-vous de ça ? Je peux même vous 

annoncer quôil vient de quitter le mode suspendué  

 

ð Le mode suspendu ?  

 

ð La biostase. Le développement embryonnaire recommenceé 

 

ð EuhéJe vais voir ce que je peux faireé  

 

 

* * *  

 

ð Voil¨é  

 

ð Nous pourrions les aider à bord du Lighthouse ! sô®crie Capitaine Diana apr¯s 

avoir ®cout® le r®cit du Dr Weenie. Elle dit quôils ont tout ce quôil faut. Elle est 

sincère. Elle est jolie comme le printemps sur la terre, son teint est frais comme un 

satori qui surgirait entre les doigts de pieds ___ matin brumeux de mars au bord de 

la rivière !  

 

ð Elle ne veut pas être aidée. Elle a simplement demandé ce filtre Europe-Terre 

pour son ut®rus et lôadministration nôa toujours rien fait. Cette technologie est encore 

expérimentale. 

 



p. 22 

ð Je vais voir ce que je peux faireé  

 

ð Mouaisé Nous ferions peut-être bien de nous méfier de ces cyborg Européens. 

On ne connait pas tous leurs pouvoirs.  

 

ð Ça ne vous ressemble pas cette méfiance, Dr Weenie.  

 

ð Vous leur faites confiance, vous ?  

 

ð Je crois quôEurope est derri¯re lôaccident des Cargosé, lâche Capitaine Diana. 

 

ð Ahéjeéje nôy avais pas pens®. Waldenpond ?  

 

ð Ils sont après elle. Et ils sont sur lôEstrella (sa fa­on de dire lôEstrella, on dirait 

que ­a lôamuse). La gouvernance va s¾rement la laisser filer sur terre pour ®viter la 

bagarre sur la station. Et puis, ils ont obtenu les informations quôils voulaient. Dites-

moi, savons-nous si Janatone est la mère du bébé ?  

 

ð Non. Le dossier ne dit rien. Ils nôont pas fait les analysesé  

 

ð Et vous ne les avez pas demand®esé Elle sourit.  

 

Elle est plus grande que le logos. Elle est plus grande que la grandeur. Elle est ce 

quôelle veut, se dit le Dr Weenie. 

 

ð Mais quôest-ce que je peux faire ? se demande le Capitaine Diana. 

 

 

 

Retour au début 
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Retour au sommaire 

Chapitre 4 : Le mauvais câble 

 

 

 

 

Le pare-stimuli a demandé et obtenu une autorisation de sortie temporaire. Janatone 

quitte lôh¹pital dôorbite basse et lôinterzone. Parvenue dans les champs de force du 

corridor axial, elle prend la direction du tube des divertissements. Le trajet est long 

et sem® dôobstacles mais elle se déplace sans avoir à en connaitre, toute à sa rêverie 

atemporelle. Comme il lôa fait pendant la travers®e, le pare-stimuli se charge de la 

dur®e, de lô®tendue et de la complexit® des op®rations. A lui les actions, les attentes, 

le workflow. A lui la vaine agitation et le poids de lô®tant le plus laid. Avec tout son 

art de machine, il travaille les flux de stimuli pour faire à la scène consciente des 

lointains informés et sereins.  

 

Le pare stimuli est le scribe et le peintre des sensations, le gardien du songe, le 

fermier de lôhabitude __cette habitude dont Félix Ravaisson a pu dire quôelle porte 

la lumière de la conscience dans les profondeurs et dans sombre nuit de la nature 

Mais toi, implant sans nom, qui dira lôesseulement de ton pseudo-esprit lorsquôil 

veille ainsi sans répit, une face tourn®e vers la libert® hors dôatteinte, lôautre face 

scrutant la fluxion de la volonté à la nature, cette limite crépusculaire où la pensée 

rejoint lô°tre... 

 

 

* * *  

 

 

Janatone a rendez-vous avec le passeur. 

 

La section est situ®e ¨ lô®cart par souci de s®curit®. Il lui faut emprunter un sas et 

revêtir la combinaison de base avant de franchir les passerelles de verre élastique qui 

mènent à la bonne orbite par les aiguillages elliptiques. Elle voit sans y penser les 

bandes de chômeurs qui viennent se presser contre les parois, les sections de vie 

suspendue ne peuvent pas les accueillir. Ils sont ®conomes de leurs gestes car lôargent 

ne circule plus dans leurs syst¯mes exsangues. Pour attirer lôattention, ils magnifient 

lôimage de leurs pauvres bidons dans le web imm®diat qui ne transmet aucun son  
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Janatone ne voit ni ne fait rien mais le pare stimuli est paramétré pour donner un peu. 

Comme il est bien programmé, il fait en sorte que le circuit droit ignore ce que fait 

le gauche. 

 

Après avoir laissé son casque à la consigne, elle peut se laisser flotter dans les brumes 

colorées qui emplissent le lieu. Le pare stimuli la fait dériver longuement le long des 

parois grossièrement invaginées de la section des alcôves. Il associe pour elle le triste 

d®cor au souvenir des man¯ges qui sôinstallaient jadis sur la place des villages, avec 

leurs néons et leurs fresques vernies. Les autos tamponneuses ! Ce qui sôest pass® un 

soir de mai dans lôombre des caravanes (et son odeur, sa nécessité). Enfin elle prend 

place sur un champignon magn®tique aupr¯s dôune rang®e de hublots bleut®s, du c¹t® 

de la terre.  

 

Joe Dasein est là - qui lôattend. Il est jeune et ses indicateurs sont s®duisants. Il ne 

sourit pas. Autour dôun narguilé et de quelques Gargleblasters, la conversation se 

noue rapidement. Le pare stimuli se cale sur les param¯tres dôambiance, l®g¯rement 

en retrait (il y aurait beaucoup ¨ dire sur tout ce quôun pare stimuli peut voir et penser, 

sis en sa maîtresse assise, sur un champignon du tube).  

 

ð Alors vous êtes une sorte de croque-mort ? demande Janatone. 

 

ð Je ne fais plus que des sépultures clef en main pour les particuliers exigeants, 

répond Joe et son regard est bleu et sa parole est faite de lôassurance des paysans 

comp®tents, de ceux que lôon ®pouse en noces blanches et que lôon suit dans les 

nouveaux mondes quand les temps sont durs.  

 

ð A lô®poque o½ je suis partie pour les lunes, les morts ®taient simplement expuls®s 

ou recycl®s. On nôavait pas le choix.  

 

ð Le r®gime sôest assoupli pour ne pas ralentir lôactivit®, Joe se porte avec aplomb 

dans ce passé qui est bien antérieur à sa naissance. ð La population a explosé. Le 

profil des colons a changé. On expulse encore, on recycle beaucoup mais le business 

sôest d®velopp®. Il sôest tellement d®velopp® quôil ne reste presque plus que les 

grands groupes... Il fait la grimace. 

 

Janatone se tait. Elle regarde passer lôInde ; la corne de lôAfrique entre dans le champ 

de vision. Quelques nuages impassibles flottent très au-dessus de lôoc®an dôencre 

mauve. Joe nôa pas besoin de parler.  

 

ð Pourquoi prenez-vous ce risque ? fait-elle enfin.  
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ð Un ®change de services avec notre ami commun. Il môa dit que vous ®tiez sur 

Mars avec Du Guillery.  

 

ð Il y a longtemps, oui...il a dû vous dire que je suis sa première femme.  

 

ð Mon grand-père maternel a fait partie de la dernière expédition. Il est resté avec 

lui après les évènements. Une ombre passe sur le front de Joe. Un certain mouvement 

de Janatone a ravivé sa répulsion, ce malaise quôil ressent face aux cadavres trop 

apprêtés, aux malades et aux robots de mars.  

 

ð Mais ­a nôa pas dôimportance, poursuit-il,  vous payez pour votre propre 

enterrement, voil¨ tout. Si vous °tes encore ¨ moiti® vivante, côest votre affaire. 

Jôaime pas les cyborgs, vous avez beaucoup de chance.  

 

Voil¨. Côest dit. Janatone continue de sourire. 

 

ð Mon filtre Europe-Terre est foutu. Vous pouvez faire quelque chose ? 

 

ð Non. Et je vous pr®viens, vous nôemporterez aucun bagage, encore moins une de 

vos saletés de machines Européennes. Tenez-vous prête à partir d¯s ce soir : il nôy 

aura pas dôautres opportunit®s avant longtemps - et peut-être jamais plus si je suis 

obligé de vendre ! Il y a beaucoup de confusion ¨ cause de lôaccident. On ne sait pas 

combien il y a de morts (ils ne le savent jamais). Encore moins combien de contrats 

dôassurance. Les syst¯mes sont débordés : côest le moment.  

 
* * *  

 

Au m°me instant, ¨ lôext®rieur, juste ¨ la verticale de lôEthiopie, Fred raccorde le 

mauvais câble. Un éclair éblouissant hérisse ses poils. Il lâche prise et part à la dérive 

pendant dôinterminables secondes. Il se r®tablit enfin gr©ce aux fus®es dôurgence. 

Son coût fait une embardée à cent cinquante zouzim. Lôincident est aussit¹t 

enregistré et les indicateurs de RISQUE OPERATIONNEL sont mis à jour en temps 

réel. Des alarmes se propagent avec alacrité dans lôinfrastructure.  

 

Il d®rive vers la station, dans une zone quôil ne conna´t pas, du c¹t® du tube. Mais la 

vitesse est trop ®lev®e. Il tente de freiner alors quôune des deux fusées a déjà épuisé 

sa réserve de carburant. Un BIP strident lui fait fermer les yeux. Il part en vrille et 

côest bras et jambes en croix quôil vient sô®craser contre un hublot enfum®. Sonn® par 
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le choc, il voit les fissures qui courent sur son casque. Une méchante lumière rouge 

palpite tout autour de son crâne rasé.  

 

ð Je ne supporte pas les fonctions dôautor®paration du verre, lui rappelle la 

combinaison. Ma mission est de vous protéger. Vous devez rentrer !  

 

Et vous chauffez trop, aussi, pense Fred en cherchant désespérément une prise sur la 

paroi. 

 

Une voix retentit : ð Ici le contrôle central. Un incident de niveau deux nous 

contraint à isoler votre section. Restez calme. Vous ne courrez aucun danger.  

 

ð Côest le technicien l¨ dehors. Il va exploser ! Sô®crie quelquôun sur le champignon 

voisin. 

 

Janatone se presse contre le vitrage. Il est juste de lôautre c¹t®, accroch® ¨ un 

BITONIOT. Leurs regards se croisent et ils se reconnaissent dans un élan muet.  

 

ð Fred ! Comme il a changé ! 

 

Elle ! Je la connais. Fred se souvient du village mais il ne se souvient plus de son 

nom. 

 

ð Je sors ! Fait Janatone en se propulsant hors de son siège.  

 

Mais Joe la retient par la cheville. Vous êtes folle ! Vous ne pouvez pas faire ça. 

Vous nô°tes pas sur Europe.  

 

ð Je le connais, Joe ! Et je sais ce que côest quôun gars qui explose ! Je nôai pas envie 

de voir ­aéet vous non plus ! Lâchez-moi ! Vous voyez bien que les secours 

nôarrivent pas.  

 

ð Ne vous faites pas repérer, attendezémon camion est encore dans le secteur avec 

deux gars. Joe se concentre sur son appel.  

 

ð Fred, appelle Janatone, dans le Web immédiat, tiens boné  

 

ð Je te reconnais, dit Fred. Mais nous devrions être morts ! Quel âge avons-nous ? 

Les souvenirs lui apparaissent, furtifs comme des carpes.  
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Janatone est émue mais elle contient ses larmes. Je suis Janatone __ Jeanneton, dit-

elle dans un sanglot en refusant nerveusement lôactivation automatique du pare-

stimuli. Jôai deux cent vingt ans. La science des lunes, tu saiséMais toi aussi tu as 

deux cent vingt ans ! 

 

Elle parle le vieux langage ! Pense Fred. Les souvenirs lui reviennent : Janatone la 

voisine, la cousine ; le double sage aux jambes nues, aux cheveux libres. Les rires 

insens®s et le regard grave ¨ lôheure de courir dans les nuits profondes du continent. 

 

ð Jôsais pas, dit Fred. Un m®decin du Cr®dit Mondial môemm¯ne ¨ lôh¹pital de 

temps en temps. Ça ne me coûte rien. Ils disent que jôai une bonne mutuelle.  

 

Le système de support diminue la pression interne pour retarder la rupture du casque. 

Fred va perdre connaissance. Détachées sur le reflet bleu omniprésent de la terre, les 

informations roulent, roulent ¨ lôint®rieur du globe doré qui le protège encore. 

 

 
* * *  

 

Janatone, elle aussi, se souvient : Fred le voisin, le cousin, le double sage aux yeux 

inquiets. Elle retourne dans le passé qui est toujours là et elle revoit leurs courses 

vers les hauts marronniers, lôardeur du soleil qui sôinfuse en ondes dô®meraude dans 

le feuillage translucide du sous-bois.  

 

Et quel silence dans le bourg ! Tout est immobile dans la chaleur vibrante qui sent le 

melon et la pisse de chien. Fred et Janatone partagent un sorbet ¨ lôorange dans 

lôombre sale des ruelles en r°vant de voyages. Côest un óPouss-Poussô. Le dernier 

morceau est un cône tout fondu, tout ramolli, quôils devront attraper ou avaler tout 

entier quand il tombera du piston en bout de course. Leurs doigts sont collants. Hors 

des murs, peut-être, dans les champs, de petits tracteurs rouges avancent à flanc de 

colline. Et des barques voguent sur la rivière verte et or. Elles suivent cette longue 

promenade de ch°nes et dôormes que domine peut-être encore une aile du château où 

se tenait jadis la cour du bon roi. Au bout de son chemin blanc, la lumière dô®t® brille 

avec éclat dans la chair des trois tresses dôeau vive que la fontaine des Marguerites 

laisse échapper par une rigole de pierre usée. Lôaµeule qui la conduit par la main lui 

dit de bien faire attention à ses chaussures vernies en la traversant car elle est encore 

un très petit enfant...  

 

Quelque chose ne va pas chez Fred, se dit-elle soudain. Elle regarde son vêtement 

de technicien. Pourquoi est-il pauvre ? Comment lôest-il devenu ? Je croyais quôil 
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était directeur dans une banque ou quelque chose comme ça. Il est diminué. Que 

sôest-il passé ? Et comment peut-il avoir accès à la vie étendue ? 

 

 
* * *  

 

Plus bas, la Méditerranée passe sous le nimbe invisible : les rivages dôIsra±l, le palais 

de Cnossos, les Cyclades. Elle est vraiment là, au-delà du hublot. 

 

ð Je ne me sens pas biené  

 

ð Fred ! Fred ! Eh, Fred ! Tôaurais pas un adaptateur Europe-Terre ? tente Janatone, 

¨ d®faut dôune meilleure idée pour le tenir éveillé, pour le bébéé  

 

ð Euhési ? A lôatelier, peut-être, fait Fred, je vais, je vaisé 

 

ð Je vous HAIS ! fait la combinaison en sifflant. Des filets dôair sô®chappent dans 

le vide. Je HAIS Dieu !  

 

Dieu ? Se demande Fred. 

 

ð Fred !? Réveille-toi, Fred !  

 

ð Il faut demander ¨ Sancho, ¨ lôatelierépour lôadaptateur, Sancho Marx, de ma 

parté  

 

Côest ¨ ce moment que le camion spatial de Dasein Funerals surgit dans le champ de 

vision.  

 

Mais un autre ®v¯nement vient de se produire, tr¯s bref, tr¯sérouge.  

 

 

 

Retour au début 
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Retour au sommaire 

 

Chapitre 5 : FFFPSHLORFF 

 

 

 

 

Une émulsion pourpre tourbillonne dans le casque, aspirée vers les fissures. Le 

visage de Fred a brutalement gonflé comme une baudruche de foire. Janatone le 

regardait dans les yeux et maintenant les yeux de Fred, sont de larges globes inertes 

et satur®s de sang. Ses joues, ses l¯vres grotesques sont celles dôun ®pouvantail qui 

aurait une langue de bîuf.  

 

Sa main reste agrippée au BITONIOT.  

 

La terre roule toujours. Elle ne va pas sôarr°ter. La combinaison demande ¨ ce quôon 

la débarrasse du cadavre jusquô¨ ce que quelquôun coupe le son. Le silence se fait 

dans le tube. Au dehors, des hommes sortent de la navette.  

 

ð Joe, prenez-le sôil vous pla´t, elle paiera pour son enterrement, dit le pare-stimuli 

sans que Janatone ne se retourne.  

 

Lôassurance sur la vie ? Ha ! Oui, une police a bien été souscrite par TermiBank pour 

couvrir les coûts de remplacement. Non, ce nôest pas que cette pens®e soit d®plac®e ; 

les décisions doivent bien être prises, côest ®vident. Et voyez : le paiement sôeffectue 

en ce moment même, sur le réseau de TermiBank.  

 

ð Offert par Dasein Funeralsé, marmonne Joe.  

 

Un moment sô®coule puis ses yeux brillent. ð Vous allez descendre avec lui, dès 

que possible. Il se concentre sur ses chiffres. Dans deux heures. Et vous inhiberez 

tous vos indicateurs avant dôapprocher du quai, bien s¾r. Vous savez le faire, nôest-

ce pas ?  

 

Il lui transmet les coordonnées du hangar. 

 

ð Oui. Plus dôindicateurs.  
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ð Il va falloir passer les frontières, poursuit Joe, dans un cercueil et par container 

pressurisé. Vous vous en doutez certainement mais il faut que les choses soient 

claires. Pas dôobjection ?  

 

ð Pas dôobjection, répond le pare-stimuli. Elle est prête.  

 

 

 

Retour au début 
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         Retour au sommaire 

 

Chapitre 6 : Loin, sur une lune Médicéenne  

 

1ère partie 

 

 

 

 

Le soleil est d®j¨ haut dans le ciel noir, si petit et si lointain quôil ne compte pas pour 

les lunes. Côest Jupiter qui donne sa couleur au jour, un vaste ciel de cire fondue 

replié sur lui-même. La yourte managériale tourne doucement au-dessus des glaces 

fracturées, pareille au chignon de sucre blanc dans la marmite du vendeur de barbe à 

papa.  

 

Dans la salle centrale, Jenny Appleseed va sôadresser au comit® ex®cutif de 

Cosmitics Europe. En attendant, son pare stimuli conduit la réunion. Il pilote son 

corps. Il parle par sa bouche. Il voudrait quôon lôappelle Millicent mais ­a, personne 

ne le sait. 

 

Jenny Appleseed est la fondatrice, lôactionnaire principal et la pr®sidente directrice 

générale de la compagnie Cosmitics. Elle se tient à la place dôhonneur quôelle nôa 

pas occupée depuis des ann®es, simplement v°tue dôune peau spatiale et dôun pagne 

vulvaire Cosmitics à maille quantique, sans aucune de ses habituelles prothèses à 

lôexception, peut-être, de son mystérieux pénis rétractile. Pas dô®chasses, pas dôailes 

de papillon, pas de trompe ni de pinces. Pas dôinclusion de gemmes ni de fourrure 

électromagnétique. Aucune antenne. On remarque ses yeux absents qui roulent 

follement, sans rapport avec les paroles serrées qui sortent de sa bouche. 

Ce jour de la lune est un jour exceptionnel. La présidente est venue assister en 

personne à la réunion du Comex. Pour valider le plan de crise en séance, comme le 

protocole lôexige, elle a accepté de quitter le palais où elle demeure désormais en 

permanence avec sa cour.  

Les directeurs sont nerveux, ils ont dû venir bien avant le début des cérémonies et le 

briefing les a rendus nerveux. Et maintenant Jenny Appleseed est là ! Dans les cercles 

extérieurs, les sous directeurs et les middle-managers du top cent qui ont été admis à 

la c®r®monie de lecture de lôagenda ne cachent pas leur ®motion. Les petits cyber-

palotins, dont certains nôont encore jamais vu la pr®sidente, sont emplis dôune terreur 
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sacrée. Ils se pressent, ils ont amené leurs conjoints, leurs robots et les avatars de 

leurs amis. Jenny Appleseed est là ! Les attachés du service de communication filent 

dans les six directions de lôespace en bourdonnant, tr¯s satisfaits de lôintervention du 

keynote speaker qui vient à peine de se terminer. Ils ont bien travaillé. Tout à leur 

soulagement de ne pas °tre punis, ils comprennent quôils en auront du m®rite jusque 

dans leurs indicateurs les plus critiques. Certains commencent ¨ croire quôils ne 

seront pas renvoy®s au sommeil ou quôils obtiendront de quoi louer une alv®ole de 

vie sexuée, car il est temps de dire que le leader dôopinion surprise nô®tait autre que 

Lord Juan de la Lune, le plus grand designer dôorganes de tous les temps. Par loyauté 

envers la présidente de Cosmitics à qui il doit tant et pour quelques dizaines de 

millions de zouzim, Juan de la Lune a accept® de revenir sur Europe le temps dôune 

conférence. La tâche était considérable. 

 ð Tu ne te rends pas compte Zedzedtop ! dit lôassistante ®v¯nementielle au jeune 

va-chercher. Les organisateurs ont dû négocier avec le gouvernement de la colonie 

terrienne dôIo o½ lôartiste s®journe depuis le tout d®but de la crise, procurer aux uns 

et aux autres les garanties nécessaires, affréter une navette de luxe hors catégorie et 

la doter dôun ®quipage dô®lite capable de satisfaire la longue liste de ses exigences.  

 

Les images passent en boucle dans le web ; on ne peut pas leur échapper. On voit des 

embrassades et des extraits de lôintervention : Jenny Appleseed salue le grand artiste 

qui lui doit tant. Elle est entourée de ses CosmiGirls (Militrissa, Rouge, Bleue, Jaune, 

Winaretta et la petite Glabulie).  

 

Avec sa chevelure naturelle et ses dents blanches, elle ressemble à sa légende : une 

solide fille de la terre qui a réussi par elle-même au-del¨ de tout ce quôelle pouvait 

imaginer. Le grand designer aplatit longtemps son mufle humide et noir sur la joue 

de la présidente. Les images ne montrent pas, les images ne peuvent pas montrer les 

vifs signaux que la muqueuse MUQOMM-56 transmet au contact de la peau 

intelligente de la belle pr®sidente, et ceci dôautant moins que Juan garde encore pour 

lui ce secret industriel. Fait-il tout cela par fidélité au souvenir des premiers temps 

de lôacad®mie, quand il travaillait encore avec celle dont les pommettes rosissent 

quand il lui dit du naseau,  

 

ð Tire-toi, Jenny, maintenant, avec moi [mélange intraduisible de marqueurs 

stéréospécifiques enrichis ; (en substance : danger vital amour taureau espace noir 

luisant arène sable urine très, très chargée, on fonce, on fonce on défonce on passe 

petits d®bris ®corchure d®fense pluie dô®toiles vent dôacide lysergique toi-moi ?)]  
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Elle lui caresse lôoreille dôun geste absent : ils se connaissent si intimement, pourquoi 

tant de froideur ? Arrêt sur image. Rien, ni la guerre, ni les yeux égarés de Jenny, ne 

pourra empêcher cet instantané de faire le tour du système solaire !  

 

Ensuite, un petit humanoïde chauve vient à son tour embrasser le bio-styliste. Côest 

le directeur des op®rations. Il tient ¨ f®liciter de la Lune pour son discours. Côest un 

grand penseur du management, dit-il et quel bonheur de lôentendre. Avec quelle 

profondeur de pensée, quelle simplicité ne parle-t-il pas de son métier ! Quelle portée 

universelle ne donne-t-il pas ¨ ses r®flexions et avec quelle g®n®rosit® ne sôapplique-

t-il pas à les aligner sur les objectifs de développement, ceux de la personne comme 

ceux de lôentreprise! Pendant que tous se congratulent, des extraits de lôintervention 

viennent se superposer jusquô¨ occuper lôimage dans toute sa profondeur.  

 

[Séquence leadership intellectuel] 

 

Voici Juan de la Lune en plan rapproché dans son laboratoire où évoluent des chats 

et des chiens sph®riques con­us pour lôapesanteur (des pets olfactivement neutres les 

propulsent).  

 

Côest lui ! Un humble sourire d®voile lô®mail immacul® de ses dents humaines. Son 

mufle rétracté évoque un toon bien sympathique ; de fréquents flashs de sourcil 

pressent de longues vagues de compassion hors de ses yeux immenses. Des nappes 

crémeuses de musique synthétique coulent encore et encore sur le tableau. Il dit, et 

ses paroles sôadressent ¨ tous gr©ce ¨ la traduction multigrade. Il raconte encore 

comment il a conduit lô®tude de lôintestin d®tach® puis de lôintestin collectif (il peut 

le faire car tout le monde a oublié le terrible épisode martien). Il fait des gestes pour 

mimer cette vision qui lui est venue, à force de contemplation, de perception 

adéquate. Il mime la découverte des lignes du ventre a-gastrique et le dessin du 

nouveau corps lib®r® de lôappareil digestif humain. Il mime la courbe des seins, le 

galbe du pied ventouse. Il fait apparaître la vue holographique des systèmes de 

contraintes avec lesquels il doit composer ï contraintes économiques mais aussi 

mécaniques, biologiques, esthétiquesé 

 

Il accepte ce syst¯me, il se lôapproprie et côest la clef de son succ¯s. On le voit entrer 

dans lôhologramme avec confiance. On le voit aussi r®fl®chir dans une serre de la 

plus grande station baln®aire dôIo, on le voit dessiner à la main dans sa bibliothèque, 

comme L®onard de Vinci. On le voit ¨ lôint®rieur de lôhologramme en train 

dôapprocher dôune solution.  
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Comment fait-il  ? Côest simple, il ne regarde que ce qui est positif. Le palotin-caméra 

se rapproche et Jean de la Lune lui donne les leçons de son expérience. Il lui dit « 

Connectez-vous à une vision positive. Acquiescez à tout ce avec quoi vous devez 

travailler. Agissez avec grâce et sens du service. Concentrez-vous sur les 

opportunités et non pas sur la rareté. Croyez que les solutions existent. »  

 

La traduction porte g®n®reusement la parole dans le web. Tous peuvent lôentendre et 

m°me ceux qui n'ont pas dôoreille, le contr¹leur de gestion comme le palotin de 

maintenance le plus élémentaire car la sagesse du grand designer est simple, 

profonde et de port®e v®ritablement universelle. Côest ainsi quôil peut appeler chaque 

°tre individu® ¨ °tre enfin tout entier pr®sent ¨ ce quôil accomplit.  

 

Emerveillé, extatique, il parle de ses visioconférences avec les aborigènes des 

réserves terriennes. A quoi pense celui-ci lorsquôil tresse si bellement son ®tui p®nien, 

et celle-l¨, lorsquôelle peint sa toile avec tant de minutie ?  

 

Sans avoir jamais entendu parler du grand philosophe Gilbert Montaigne les 

indigènes lui ont répondu : « Quand je tresse, je tresse, » ou « Quand je peins, je 

peins. » 

 

 On ne veut pas croire que cette réplique figure dans un quelconque livret de 

préparation du personnel de la réserve, ni que ces sauvages grassement payés 

puissent vouloir se d®barrasser de lôintrus _non on ne le pense même pas. Aussi, 

quelle révélation ! Quelle avenue pour le développement personnel du contrôleur de 

gestion si aisément troublé dans ses vérifications et quel réconfort pour le palotin 

balayeur spécialiste des coins : « Quand je balaie, je balaie. »  

 

Eh, que fait-il dôautre ? Voici la seule phrase que ses circuits ont su décoder : comme 

elle est faite pour lui, comme elle est bonne ! Jean de la Lune sourit ; cette sagesse 

est son cadeau au monde. 

 

[Fin séquence leadership intellectuel] 

 

Mais la r®union a commenc®. La foule sôest r®partie dans les divers ateliers de 

divertissement productif prévus au programme.  

 

En ce moment, les membres du Comex écoutent en silence le pare-stimuli. Côest 

officiellement la présidente qui leur parle mais ils savent bien que côest lôimplant seul 

qui anime son corps. Pendant ce temps Jenny se concentre pour venir au contact du 

point dôespace-temps qui les rassemble. Elle a du mal à le rejoindre. Côest de plus en 
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plus difficile car son attention ¨ la vie nôest plus la m°me. Le commerce avec les 

humains lui demande un effort dôaccommodation si important quôelle ne peut avoir 

affaire ¨ eux sans lôaide de ses syst¯mes auxiliaires.  

 

Les CosmiGirls qui surfent sur les franges de la conscience élargie disent que les 

voies de Jenny ne sont plus les voies des humains. La légende dit que son âme sôest 

®chapp®e quand elle ®tait enfant. Cô®tait il y a pr¯s de deux cent vingt-cinq ans, sous 

un platane, pendant la récréation.  

 

Elle a contemplé ce quôelle a contempl® puis elle est revenue. Cela nôa peut-être pas 

eu de durée véritable. En retournant jouer avec les autres enfants, Jenny connaissait 

la nature incomplète et contingente de son incarnation. De ce jour, elle a refusé la 

mort. Elle grandirait éternellement en beauté et en liberté quoi que cela signifie.  

 

Un beau soir dô®t® elle sôest dit Va pour toi et sur une mobylette bleue, elle a quitté 

son pays, le lieu de sa naissance et la maison de son père.  

 

Elle est tombée en panne avant de rejoindre la route nationale et elle a dû déboucher 

son gicleur en soufflant fort dans le conduit pour chasser les impuretés du mélange. 

Elle se souvient du gout de lôessence et de lôodeur des pins noirs qui ®taient l¨, 

conversant sous la tente du ciel avec les anges qui étaient là, celui des résines et des 

goudrons, celui des sables et celui des chenilles. Elle se souvient des fougères qui 

étaient là, de la route qui était là et aussi des constellations qui étaient là, dans la nuit 

froide, lointains luminaires aux proches lumières. Elle se souvient si bien de tout que 

ce lieu sert souvent de théâtre à ses pensées. 

 

Aujourdôhui, elle est la plus belle femme du système solaire et aussi la plus puissante. 

Elle a fait du groupe Cosmitics la plus vaste entreprise commerciale de lôhistoire. 

Elle a inventé le greffon de beauté à deux zouzim et le bio-management tel quôil est 

enseigné dans les grandes écoles.  

 

Elle poss¯de dôimmenses richesses personnelles : des milliards de milliards dôactifs 

financiers et des millions dôhectares de la terre. Elle a fond® lôacad®mie dôEurope, 

c®l¯bre dans le monde entier pour ses îuvres dôinspiration n®o-Platonicienne. 

Certains parmi les meilleurs esprits y sont initiés aux mystères des laboratoires 

avancés de la présidence dont le secret est gardé avec un soin quasi religieux.  

 

Elle commande à ses corps annexes, elle commande à son nombreux personnel et 

aux préfectures fantoche des lunes de Jupiter. Mais depuis déjà longtemps ses ordres 
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sont obscurs, ils ne se donnent pas à lire. La volont® de Jenny ne se manifeste quôau 

pare stimuli et parfois aux filles quand sa conscience affleure. 

 

 

Retour au début 
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Retour au sommaire 
 

 

Chapitre 6 : Loin, sur une lune Médicéenne 
 

2ème partie 

 

 

 

 

ð Côest lôessentiel de ce que nous a dit le vice-président, poursuit le pare-stimuli, le 

prochain contrôle de la gouvernance terrienne sera effectué par des militaires. En 

v®rit®, il sôagit dôune invasion. Tout est déjà décidé. Les lunes seront mises sous 

tutelle et les entreprises seront auditées.  

 

ð Auditées ? intervient Schtroumpf, le fidèle Directeur des Opérations et des 

Ressources Organiques. Les militaires prendront le contrôle, tout simplement. Nos 

technologies seront pillées par les consortiums terrestres, avec la bénédiction de la 

gouvernance centrale et de nos concurrents ! Le gouvernement a changé, nous avons 

perdu de précieux appuis, poursuit-il sur le ton de celui qui voit le reproche 

sôaccumuler. 

 

 ð Mais pourquoi les choses en sont-elles arrivées à ce point ? Celui qui vient de 

poser la question est Stuart Surof, le Directeur de la Strat®gie et de lôInnovation 

Financière, un homme jeune à la peau rose. Son visage porte la marque de 

lôefficience la plus raffin®e. Il occupait le poste de Directeur Financier avant dô°tre 

mis au placard.  

 

Mais comment peut-il encore poser des questions, alors quôil ne dirige plus rien ? se 

demande le pare-stimuli, sensible aux anomalies comportementales.  

 

Les finances du groupe sont désormais aux seules mains du Directeur Général de 

Cosmitics, tout comme la monnaie depuis la fermeture de la Banque Centrale des 

lunes. Il est suspect que Jay Beeh lui ait conservé un poste au Comité Exécutif. Et 

puis lôhomme est d®fiant d¯s que lôhyper management se rel©che, presque négatif. 

Quôest-ce qui ne va pas avec lui ? Les revues de performance indiquent pourtant des 

notes fortes et constantes. Le résultat des tests de conformité sont tout à fait 

satisfaisants. 
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ð Janatone Waldenpond est en vie, répond enfin le pare-stimuli.  

 

A ces mots, les yeux de Jenny cessent de tourner comme si un sursaut de conscience 

la rendait soudainement présente. 

 

ð Elle vient dôobtenir lôasile sur la Super Estrella. Elle a déjà divulgué beaucoup 

dôinformations class®es et notre plainte officielle ne changera rien. Ils nôattendaient 

que ça.  

 

ð Mais qui est cette Waldenpond ? demande Jean-Borg, le Directeur Exécutif de 

Cosmitics Europe (JB - Jay Beeh - il doit savoir).  

 

[Séquence parcours professionnel.] 

 

Jean Borg Borguignon, 125 ans dont 58 sur terre, dipl¹m® de lô®cole Patatechnique 

de Paris (promotion Maginot), ancien ®l¯ve de lô®cole dôadministration spatiale et 

titulaire par implant dôun HMBA neural en s®curit® financi¯re de lô®cole sup®rieure 

dôoptimisation de New Pavonis Mons, officier de programme de lôarm®e f®d®rale,  

 

JB Borguignon est un spécialiste reconnu du bio-management de transition assertif. 

Avant de prendre le poste de Directeur Exécutif de Cosmitics Espace, il a notamment 

occupé les postes de Directeur des Opérations de Quantix Pleasures, cinq cent tera-

milliards de zouzim de chiffre dôaffaires, et de VP en charge des innovations non 

supervisées de Pacific Nutriments 

 

[Fin séquence parcours professionnel.] 

 

ð Une rebelle, répond Schtroumpf. Elle sôest enfuie pendant la seconde 

r®organisation pour rejoindre les robots marrons. Le palais nous informe quôelle 

d®tiendrait un UA class®. Côest très grave.  

 

Jay Beeh est contrarié.  

 

ð Comment se fait-il que je nôen aie pas entendu parler à ce moment-là ?  

 

ð Lôalerte a ®t® traitée avec le niveau de priorité normal pour une phase de conduite 

du changement. La s®curit® lôavait compt®e au nombre des tu®s lors de lôattaque de 

lôast®roµde 2525 Venceslas. Je ne sais pas comment elle a pu trafiquer son firmware 

pour faire croire à sa disparition. Mais souvenez-vous que côest une CosmiGirl 
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dô®lite. Elle faisait partie de lô®quipe rapproch®e de JennyéCô®tait un risque 

opérationnel évident.  

Brigitte Kaliyuga, la Directrice Scientifique sort de sa réserve. ð Avait-elle une 

participation génomique dans lôUA ? demande-t-elle.  

 

ð Côest un UA classé par les laboratoires de la Présidence ! tranche Millicent. 

 

Un bref silence se fait. Schtroumpf annonce que la cinquième flotte effectue une 

manîuvre orbitale d®cisive autour de Mars. ð Les observations transmises par les 

services de renseignement ne trompent pas : le moment est choisi pour retourner vers 

le champ gravitationnel de la Terre et catapulter les vaisseaux vers Jupiter. Le Comex 

peut dôores et d®j¨ °tre certain de voir d®barquer lôarm®e dans cinq ans.  

 

Jenny se rapproche. Elle sôinstalle dans le langage et dans le souvenir du présent que 

lui transmet Millicent, elle pense le temps. Elle se dit quôelle ne le pense certainement 

pas comme Brigitte le fait ni comme le fait la jolie Capitaine Diana qui, dôapr¯s les 

informations disponibles, se verra certainement confier le commandement de 

lôexp®dition. Elle se dit encore que Capitaine Diana ne pense peut-être pas du tout 

en dépit de son intelligence et de ses remarquables états de service.  

 

Côest en quasi temps r®el quôelle r®pond maintenant aux messages internes du pare-

stimuli. Seule une partie de ses messages sont transcrits mais lôimplant sait plus ou 

moins ce quôil faut faire. Il improvise, il est auto apprenant : il le faut bien. 

 

ð Jay Beeh, dans deux minutes nous passons en hyper-management. Vous 

présenterez les scénarios chiffrés avec le plan.  

 

Jenny voit enfin pour de bon le Comex qui se déroule en sa présence. Elle le voit 

dans son extension. Comme la manîuvre ®tait difficile ! Elle le voit maintenant avec 

le regard du marin qui distingue enfin les maisons du port, son imagination encore 

large se replie pour rentrer au logis où sont les êtres aimés avec leurs draps brodés, 

leurs graines de lavande et leurs images pieuses.  

 

Elle voit le brillant Jay Beeh, la voix de la raison et le petit Léopold Schtroumpf, lifté 

et redessiné selon les normes Cosmitics. Il conserve encore son port servile mâtiné 

de violence contenue. Comment une forme de vie pareille a-t-elle pu se frayer un 

passage vers la vie étendue ? Lô®l®gant Stuart Surof et ses postureséIl sait trop de 

choses. La douce Brigitte Kaliyuga aux longs cheveux noirs, si nette et si brillante, 

si apte ¨ domestiquer le cosmosépourquoi a-t-elle refusé de rejoindre les 

CosmiGirls ? Ils attendent, ils craignent confusément son hubris. 
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Mais elle nôest pas comme eux. Elle nôa plus besoin dôeux. Elle est la cr®ature la plus 

libre et la plus accomplie du monde connu. Peut-être la plus grande force 

organisatrice autour de cette étoile. Peut-être plus encoreé 

 

ð Voici Jenny Appleseed, lance Millicent en jetant les cheveux de Jenny en arrière, 

CEO et fondatrice de Cosmitics, huit cent péta milliards de zouzim de chiffre 

dôaffaires et trois cent tera milliards de zouzim de profit pour lôexercice passé en 

valeur r®elle apr¯s cessation du paiement de lôimp¹t : Hyper-Management ! Un seul 

Cosmitics. Jay Beeh fait un geste. Ils sont prêts. Le décision-beat commence à pulser 

dans la yourte. Chacun le sent dans son plexus. Les cyber-palotins de service reculent 

comme repouss®s par lô®nergie directoriale. 

 

Ils attendent. Soudain, Jenny est l¨. Si elle dit le texte de Millicent, côest bien avec 

sa voix et personne ne doute plus de sa présence :  

 

ð La stratégie du groupe ne change pas : traverser les espaces interstellaires pour 

nous implanter autour des étoiles les plus proches et poursuivre notre développement. 

Le plan de crise de Jean Borg consiste essentiellement à simplifier et accélérer 

lôex®cution de cette strat®gie. Côest un plan ®l®gant et ambitieux. Jean Borg a toute 

ma confiance. Il va nous présenter les PLANS TO GOAL.  

 

ð Je veux, reprend Jean Borg en se penchant sur la table pour bien marquer la force 

de sa volonté. Je veux que tous les projets soient bouclés avant huit ans. Six 

vaisseaux, six mondes, six expériences. Il se tait, le temps de collecter les accusés de 

soumission dans le web immédiat. Jenny-Millicent sôest assise, ¨ peu pr¯s coh®sive.  

 

ð Capitaine Diana ne se lancera pas à notre poursuite, poursuit-il, son objectif est 

de reprendre Europe. Tous nos sites seront détruits. Nos opérations de Phobos 

deviendront Cosmitics Système Solaire, une simple entité de production sans 

véritable activité de Recherche et Développement, Cosmitics Finance nôexistera plus 

que dans le marché et nous emportons les r®serves dôor.  

 

ð Bonne, bonne, bonneécôest la bonne analyse, répond le Comex. 

 

Jay-Beeh fait signe à Schtroumpf. La présentation des Plans To Goal commence dans 

lôespace inter-cortical de la Yourte managériale. Les membres du Comex sont 

immergés dans les diagrammes et les tableaux de bord g®ants. Les actions quôils 

sôengagent ¨ effectuer surgissent de leurs corps virtuels, pareilles ¨ des racines. 
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ð Comme vous le savez, dit Schtroumpf, les programmes ont en commun les 

infrastructures suivantes : propulsion nucléaire et voiles solaires, systèmes de climat 

et de support des fonctions vitales, cultures hydroponiques à bio diversité contrôlée, 

bacs à protoplasme, informatique distribuée auto adaptative, banque génétique, pour 

ne citer que les principaux équipements.  

 

Des plates-formes vastes comme des lunes entrent en majesté dans le champ de 

vision enrichi, toutes recouvertes par de profondes forêts de mâts, du haut de leurs 

montagnes ®ventr®es jusquôau au creux de leurs gorges. Elles tournent sur elles-

mêmes puis sôoffrent en coupes colorées.  

 

ð Ces ®l®ments sont produits, assembl®s et test®s. Ils peuvent dôores et d®j¨ °tre mis 

en service.  

 

ð Objection, intervient Kaliyuga en sôadressant directement ¨ Jenny, vous ne dites 

rien du développement de la technologie WARP, ni de lôarithm®tique relativiste.  

 

Le décision-beat se ralentit. Tous les regards se tournent vers la présidente.  

 

ð Dôaccord, parlons-en, accorde Millicent. Le mode disputation est activé, les 

tableaux de points apparaissent. 

 

 

 

 

Retour au début 
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Retour au sommaire 

Chapitre 6 : Loin, sur une lune Médicéenne 

3ème partie 

 

 

 

 

Côest Schtroumpf qui r®pond le premier.  

 

ð Les tests vont être suspendus pour concentrer les ressources sur la finalisation des 

programmes. Néanmoins, la plupart des plates-formes seront équipées de tout le 

nécessaire pour poursuivre les recherches. Seules les expériences nécessitant des 

niveaux dô®nergie ®lev®s devront °tre diff®r®es. 

 

ð Objection, lôinterrompt Kaliyuga en souriant de son lumineux sourire ; le 

décision-beat sôacc®l¯re sur un mode mineur. Je connais les contraintes. Mais vous 

êtes bien en train de nous dire que nous allons entreprendre des voyages de plusieurs 

centaines dôann®es - si nous atteignons les vitesses prévues - avec des moyens de 

recherche réduits, alors que nous commençons à exploiter les fluctuations du vide et 

que nous avons presque mod®lis® le fonctionnement dôune bulle dôespace-temps ?! 

Et je ne parle que de notre première destination. Rien ne dit que nous pourrons 

facilement nous installer autour de Proxima.  

 

ð Stop, fait Jay Beeh. Je le veux : nous partons dans dix ans de lôhorloge m¯re. Les 

avancées dont vous parlez sont à peine plus que des expériences de pensée. Ne nous 

faites pas croire autre chose. Les modèles WARP se heurtent à des problèmes 

th®oriques fondamentaux au niveau du paquet dôondes. De toutes mani¯res, la terre 

ne sera pas capable de projeter la vie autour dôune autre ®toile avant nous. Et les 

plates-formes légères feront le voyage en moins de deux siècles.  

 

ð Bonne, bonne, bonneé  

 

ð Les passagers de ces machines-là ne seront pas humains.  

 

La fr°le Brigitte Kaliyuga a interrompu le rituel. Elle parle dôune voix unie, en d®pit 

des impulsions du décision-beat. Elle ignore le Directeur Exécutif et regarde Jenny 

droit dans les yeux, sans ciller. Grande est sa puissance psychique.  
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Jenny-Millicent la fixe également, très surprise. Chacun retient sa respiration. Les 

cyber-palotins frémissent. Le pouvoir de la directrice est théoriquement sans limite 

(côest pour ­a quôelle a droit ¨ la vie sexu®e). Elle peut renvoyer Kaliyuga. Elle peut 

la suspendre, la démettre, la punir, la vaporiser. Elle peut aussi relever le défi et se 

montrer plus grande que la règle.  

 

Mais son esprit a repris du champ. Jenny ne parvient plus à se concentrer et les 

analystes savent que le véritable pouvoir lui échappe chaque jour un peu plus. 

Millicent tente de retenir cette conscience évanescente. Elle sent dans ses scores tout 

ce que la sc¯ne r®elle perd de poids au fur et ¨ mesure que sô®loigne le regard 

conscient de Jenny.  

 

¢a iraédis quelque chose. Voici sous sa forme transcodée le signal que renvoie 

Jenny par-del¨ ôhorizon ineffable au-delà duquel elle disparaît.  

 

ð Nous garderons le contrôle à distance, en protocole spatial, répond Millicent.  

 

Jay Beeh active la rédaction performative du compte rendu en ajoutant brutalement 

ð Et moi je vous suspends pour RESISTANCE AU CHANGEMENT ! Vous 

prendrez rendez-vous pour un entretien avec le directeur de la performance. Vous 

pouvez sortir.  

 

Une vague dô®motion parcourt lôassistance. Ils savent tous ce qui attend la douce 

Brigitte si son dossier est transféré au Département des Ressources Organiques. Elle 

se lève, droite dans une cascade de cheveux puis elle quitte la pièce sans un mot. 

 

Millicent reste sans voix. Schtroumpf poursuit la pr®sentation. Côest un petit maitre 

dô®quipage qui veut commander à de bien fiers navires. Sans âmes sur les ponts ni 

voiles dans le ciel, ne pourraient-ils pas lui montrer la poupe et sô®loigner sur lô®ther 

violet dôeux m°me et sans aucune notice ?  

 
* * *  

 

 

ON VOIT LE PROGRAMME SOMMEIL avec ses profils de risque et les 

instruments financiers correspondants. Dans le navire, la durée est abolie. Les 

machines sont le tombeau du temps et de lôesprit. Elles maintiennent le cap et les 

fonctions végétatives.  
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Les syst¯mes nerveux sont modifi®s pour sôaccommoder dôune motricit® minimale. 

La conscience est contenue. Les humains vivent un rêve permanent, guidé par le bio-

contrôle et le porno-beat. Dans les phases les plus agitées, comparables au sommeil 

paradoxal, ils parlent le langage perdu du désir, ils aiment sans connaître et se 

reproduisent dans une hallucination, assistés par les gestionnaires de gènes.  

 

Les chim¯res ®vanescentes quôils con­oivent dans cet ®tat ne sont pas enregistr®es. 

Elles sont faites du sable des réminiscences, voire du matériau fourni par le web. Et 

dans le futur de cette caverne, de loin en loin, un héros se lève sur le coude : il 

entrevoit sa geste à travers les destins, la mémoire perdue des amours et des guerres. 

Il esquisse une romance, une ville. Il conçoit la puissance qui lui manque. Bien vite 

il  se rendort... Le voyage dure et ne dure pas. Voil¨ quôils sont arriv®s ! 

 

La réponse des marchés a été excellente. Les rentiers de la terre ont déjà investi en 

masse. Ils en parlent encore, ils ratiocinent apr¯s le d®jeuneré 

 
* * *  

 

 

ON VOIT LE PROGRAMME FOURMI, ses profils de risque et les instruments 

financiers correspondants. Les passagers sont reprogrammés pour ne pas avoir 

conscience du vide.  

 

Leurs instincts artificiels leur permettent de répéter indéfiniment les tâches qui les 

maintiennent en tant quôesp¯ce : ils font du sport ; ils ne vont pas nus ni ne sont muets 

car les concepteurs ont élaboré un habillage, un style minimal pour la forme, pareil 

à la coque peinte dôun antique jouet de métal.  

 

Les machines contr¹lent absolument lô®volution. Elles la contiennent dans les m°mes 

formes. Les hommes vont comme des insectes aveugles dans un monde de galeries. 

Côest une impasse de lô®lan vital. La conscience est annul®e. Mais ¨ lôarriv®e, ¨ 

lôarriv®e, le programme de r®veil ira la chercher o½ quôelle soit pour la restaurer. Tout 

est prévu.  

 

Les droits de diffusion ont été titrisés et les marchés ont répondu avec enthousiasme. 

Les rentiers de la terre ont investi en masse. Ils en parlent par-dessus la table à moitié 

dégarnie pendant que les fromages restent exposés et que la gravelle noire au fond 

de leur verre de vin fait un sombre accueil à la lumière dominicale.  

 
* * *  
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ON VOIT LE PROGRAMME SPORES, ses profils de risque et les instruments 

financiers correspondants. Les machines font seules la traversée. Pareils à des 

graines, de légers vaisseaux transportent les g¯nes de lôhumanit® et de lôhumanit® 

modifiée. Le programme assurera la continuité de Cosmitics et son adaptation aux 

nouveaux mondes. Lôhabillage des images est tr¯s vivifiant, tr¯s gai, tr¯s printanier. 

Lôartiste a capté les pollens et la semence des marronniers qui poudroie dans lôair de 

mai. Mais graduellement des teintes plus rabattues se mêlent au spectacle sans lui 

¹ter son allant. Côest lôhiver de lôHomme mais la vie et lôactivit® financi¯re 

reprendront leur cours. 

 

La réponse des marchés a été excellente Les rentiers de la terre ont investi en masse. 

Ils sentent bien quôils ne pourront jamais terminer le repas et quôil restera toujours 

un excédent, une part maudite... 

 
* * *  

 

 

ON VOIT LE PROGRAMME VIRUS, ses profils de risque et les instruments 

financiers correspondants. De simples sondes laboratoires ultra accélérées. Au bout 

du voyage, elles recr®eront la vie et la mod¯leront ¨ lôimage de lôhomme et de 

lôhomme modifi®. Le programme assurera la continuit® de Cosmitics.  

 

Les rentiers de la terre investissent en masse. Excellente réponse des marchés. 

Certains font la sieste, maintenant. Dôautres vont ¨ la chasse. 

 
* * *  

 

 

ON VOIT ð rapidement ð LE GOSPEL SHIP (les instruments financiers ne sont 

pas encore disponibles). Côest la plate-forme que les religieux réfugiés sur Amalthée 

ont obtenue en ®change dôune partie des ogives nucl®aires contrôlées par la dernière 

église Chrétienne.  

 

Tous les cultes y seront réunis pour le voyage. On nôa que tr¯s peu dôimages : des 

arches aplaties, des nefs emplies dôombre dor®e, des mystères que contiennent à 

grand peine des voûtes éblouissantes : un plafond de dentelle fractale se calcule sans 

fin pour approcher ses limites plus près que par aucune différence, un ciel 

virtuel sôouvre sur lôinfini, au cîur dôun plasma incandescent tremblent des lettres 
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de feu noir. Du sort réservé à la vie, on ne sait presque rien sinon que les offices 

seront permanentsé 

 

Les rentiers de la terre demandent à recevoir la fiche dôinformation à leurs 

intermédiaires financiers. On ne sait jamais. Il ne faut pas laisser lôargent dormir... 

 
* * *  

 

 

ð Et lôoption de destruction de la terre ? demande Schtroumpf en se tournant vers 

Jenny. Mais le pare-stimuli reste silencieux. Lôattention de Jenny sôest ®vapor®e. 

 

Parfois ¨ son pupitre, lô®colier laisse son esprit reconna´tre les continents formés par 

lô®corce du platane alors m°me que le ma´tre s®v¯re appelle son nom dans la classe 

silencieuse. Côest ainsi que Jenny perd de vue les rivages humains. En voyage vers 

les sph¯res sup®rieures elle voit lô®ternelle dur®e et la mer féconde des potentialités.  

 

Vous toutes, ô Muses, je vous prie, et toi aussi divin Virgile, révélez au 

manager ces flottes formidables, ces h®ros que lô®lan a pouss®s hors du 

monde, les épreuves que les destins ont placées sur leurs routes et déroulez 

avec lui lôimmense draperie de la conqu°te spatiale.  

 

Côest un salon de coiffure. De vieilles dames tr¯s calmes semblent lire des magazines 

sous leur casque bombé. Mais ce ne sont pas des dames. Voilà, elles se retournent ! 

Mon Dieu, que nous est-il arrivé !  

 

Plus loin on retrouve la vie, lôintelligence, la chose ®prise de libert®, seule, seule. Elle 

lôa bien cherch®. Quelque chose sôest mal pass®. Quelque chose sôest pass®. Elle sôest 

perdue. Côest une biomasse transformée, fragmentée, trans-différenciée ; elle est 

peut-être faite de multiples entités, elle est peut-être telle que nulle autre forme ne 

peut lôimaginer, elle est peut-être une mousse sans couleur, faute dôîil.  

 

Elle se trouve isolée dans les étendues incommensurables avec les mètres du langage 

(mais il y a un biais dans cette représentation). Elle se trouve isolée dans le VIDE car 

Il nôy a pas de mati¯re dans lôespace interstellaire sinon secr¯te, d®rob®e ¨ la 

connaissance. Il se peut m°me que la mati¯re nôexiste pas sans lôesprit. Pauvre, 

pauvre existence. Elle nôa que la techno-nature miniature de lôappareil et les archives 

de la terre. Alors la forme de vie, lô®lan vital, la chose parcourt les informations 

archivées : livre, cinéma, vidéo.  

 



p. 47 

Il nôy a pas grand-chose, finalement, dans la trace de lôactivit® des singes sapiens-

sapiens au cours de ces quelques millions dôorbites terrestre. Ses r®seaux de neurones 

tentent dôisoler des structures pour produire le sens. Elle fait sonner les langues 

mortes que nul nôentend, faute dôoreille. Elle analyse les contenus. Elle fait du 

datamining pour retrouver le sens perdu. Perplexe, elle visite les îuvres. Elle pose 

des questions puis se retire dôelle-même pour mieux entendre les réponses. Elle 

organise des d®bats qui ne lôamusent pas. Et que peut bien vouloir dire « Les 

semailles et la moisson, le froid et la chaleur, l'été et l'hiver é ? Elle donne la parole 

au narrateur de La Recherche puis mue par une sorte de crainte, elle ne le désactive 

pas (« Lui » ? Nôy avait-il que deux genres en ce temps-là ?)  

 

Alors lôavatar du narrateur brode sans fin pendant des mill®naires de ce que serait le 

temps lu dôune horloge, les r®seaux de neurones filent son texte. Dôautres r®seaux de 

neurones génèrent automatiquement de la musique que la chose intelligente fait 

entendre ¨ dôautres r®seaux de neurones pour savoir si elle est belleéCôest ce quôelle 

offrira de mieux ¨ ceux quôelle rencontrera un jour.  

 

Mais quôen penseront-ils ? Comment peut-elle le savoir ? Lôintelligence se pose des 

questions sans fin. Elle fait des exégèses. Elle cherche peut-être une espérance. Elle 

trouvera peut-°tre lôamour. Elle fondera peut-être une ville. 

 

« Non ! Côest faux ! » Pense Jenny. « Tout est faux ! Lôespace 

nôexiste pas. Quel dommage, quel gâchis. Ils nôaccompliront 

jamais quôune forme déjà morte, ma vieille carapace à la dérive. 

Ils se dirigent vers quelque chose de pire que la mort. Mais tout 

cela est nécessaire. Je dois repasser par ce monde. »  

 

 

 

 

 

Retour au début 
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Retour au sommaire 

Chapitre 7 : Sancho 
 

 

 

 

Fred, lôavatar de Fred, se porte dans le Web imm®diat de lôh¹pital géo stationnaire St 

Geppetto après avoir subi plusieurs contrôles des firewalls policiers (OUI il a droit à 

lôexistence d®tach®e, OUI sa redevance annuelle a été payée par Mme Waldenpond, 

NON il ne sait pas où elle se trouve en ce moment, tout est en règle).  

 

Son ami Sancho Marx a dû utiliser un jour de congé et tout son crédit carbone 

mensuel pour payer lôaller-retour. Il lui manquait encore deux kilos deux quôil a d¾ 

emprunter.  

 

Ils se rejoignent devant la cellule de Janatone. La porte de lôalv®ole les salue en leur 

rappelant ses missions de porte. Pour qui ne verrait pas les balises de la réalité 

enrichie, une seule personne se tiendrait maintenant ¨ lôentr®e : un homme trapu 

dôaspect brouillon avec sa combinaison de technicien fan®e et ses boucles grises en 

bataille. Il balance ses larges ®paules vout®es en attendant la fin de lôintroduction. 

 

ð Nous vous attendions, dit finalement la porte. 

 

ð Entrez, fait la voix de lôUA ¨ lôint®rieur, et ne faites pas attention, je suis encore 

dans le placard.  

 

Fred pénètre dans la cellule stylisée pendant que Sancho suit comme il peut dans le 

monde réel. Fred demande Mme Waldenpond.  

 

ð Elle nôest pas l¨. Elle ne reviendra pas.  

 

ð AhéO½ °tes-vous ?  

 

ð Là, dans le placard réel, je vous dis. Je suis le sèche-cheveux, officiellement, pour 

le Web.  

 

Sancho ouvre le placard et découvre une note pseudo manuelle collée sur une sorte 

dô®pais sac ¨ dos couvert de contrôles électroniques.  
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Chers amis.  

 

Je dois rentrer. Je vous confie le bébé. Merci de veiller sur lui 

le temps quôil faudra. Je laisse lôargent qui me reste sur le 

compte de Fred. LôUA sait ce quôil faut faire. Je vous 

embrasse, portez-vous bien.  

 

Janatone. 

 

PS : vous pouvez demander lôaide du Dr Alvin Weenie (r®el). 

 

ð Vous avez le filtre ? demande le sac. 

 

ð Jôai demand® ¨ mon coll¯gue Sancho de lôapporter, comme convenu. Côest pour 

vous ? Mais où est lôenfant ? Interroge Fred, incapable de sô®mouvoir.  

 

ð Vous pouvez brancher le filtre Mr. Sancho, je vous prie ? Merci bien. Le bébé, 

côest moi. Je suis un Ut®rus Artificiel Cosmitics GestaConfort version 9.3 Beta et je 

suis responsable du d®veloppement embryonnaire dôun blastocyste qui deviendra 

dans quelques jours un bel embryon. Vous êtes mon nouveau référent.  

 

ð Je suis une porte alvéolaire anciliaro électronique Couic, recommence la porte, 

ma mission est dôassurer la s®curit®, la fluidit® et la civilit® des entr®es sorties. Dois-

je me refermer ?  

 

ð Euh. Je ne sais pasé, répond Fred.  

 

ð Vous allez encore devoir nous aider, Mr Looseman, poursuit lôUA. Je suis sorti 

du mode suspendu ¨ cause des microcoupures. Lôenfant se d®veloppe et je nôai plus 

de petits pots.  

 

ð Des petits potsé dit Fred. 

 

ð Des petits pots ?!? fait Sancho.  

 

 ð Côest quoi des petits pots ?!? demande la porte. 

 

ð Des petits pots Cosmitics GestaConfort si possible. Sinon du lait et des tubes 

protéinés mini digest standards. Ou de la graisse vitamin®e sucr®e M¯re LôOye, ­a 

marche mais vous ne pourrez pas appeler le support technique en cas de pépin.  
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ð Du laitéet des tubes fruit légumes, alors, dit Fred. 

 

ð Côest ­aé  

 

Mais Sancho nôest pas dispos® ¨ faire la commission. ð Attention, moi jôai pas le 

temps, je reprends dans deux heureséJe veux bien rendre service mais je veux pas 

perdre mon job ! dit-il, du ton de celui qui pense que tout ­a côest bon pour les riches 

qui peuvent se payer une vie sexuée et des enfants. 

 

LôUA brise le silence qui sôensuit : ð Mr. Fred ?  

 

ð Oui ?  

 

ð Je voudrais savoir si vous avez une stratégie. En ce qui nous concerne, je veux 

direé  

 

ð Euh. Janatoneépeut-°treé  

 

ð La stratégie formulée par Janatone sur Europe avait pour nom : ósôarracher de l¨ô. 

Mais je comprends que vous devez encore exécuter quelques modèles prédictifs 

supplémentaires pour lôactualiser. Vous nous en parlerez certainement à votre retour.  

 

ð Je veillerai à ce que me services soient alignés sur votre stratégie, M. Fred, ajoute 

la porte.  

 

ð Moi je veux bien vous aider mais je ne pourrai rien faire avant le jour des déchets, 

dit Sancho. 

 

ð Et moi je ne suis quôuné commence à dire lôavatar. Mais un changement 

intervient dans les pondérations du réseau de neurones qui traite la situation : ses 

interlocuteurs eux aussi ne sont que des artefacts. Je ne suis quôun sous-performant ! 

Je peux commander les petits pots.  

 

Fred fait lôinventaire de ses ressources. Son cr®ateur lui a l®gu® son profil et ses 

enregistrements. Il dispose dôune personnalit® monade standard avec auto 

apprentissage non restreint et acc¯s ¨ lô®nergie intellectuelle mutualis®e. Son compte 

bancaire est positif et il a quatre amisé 

 

ð Je vais voir ce que je peux faireé 
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Mais qui vient l¨ ? Côest la Capitaine Diana aux blanches ®paules. Elle a d®cid® de 

rendre une visite impromptue à Janatone. Elle file dans le corridor, comme portée 

par la nuée scintillante de ses nano-escortes. Sa chevelure noire est lâchée sur le col 

de son sari officiel rouge et or. Ses cothurnes de véritable cuir de la terre épousent 

ses longues jambes. Il nôest pas jusquôaux exc¯s de ses formes qui nôexpriment la 

beauté des principes qui gouvernent son corps : ses hanches rondes, ses hautes 

pommettes, ses mâchoires saillantes. Elle rit de toutes ses dents. Elle a un mot pour 

chacun et une caresse pour les choses. Ses indicateurs dôargent se propagent dans le 

web immédiat, éclipsant tous les autres objets. Le personnel médical et les patients 

valides se pressent dans la plus grande confusion. La voilà. 

 

ð Bienvenue, Capitaine Diana ! dit la porte.  

 

ð Bonjour les machines. Bonjour Mr. le technicien. Savez-vous où est Janatone 

Waldenpond ? Demande-t-elle en entrant. Je lui apporte le filtre Europe-Terre que 

nous avons fabriqué dans nos ateliers.  

 

ð Salut ! claironne le filtre.  

 

ð Mmbghé fait le filtre de Sancho qui ne sô®tait pas encore manifest®. 

 

Depuis son ®tag¯re, lôUA lui donne la réponse : 

 

 ð Elle est partieé  

 

ð Ah. Les indicateurs disent pourtant quôelle se trouve icié  

 

ð Je nôen sais pas plus.  

 

ð Elle a parlé de la terre, intervient la porte.  

 

ð La terreémoi aussi, je suis née sur la terre, dit Diana dôun ton r°veur. 

 

ð Vous avez de la chance, Madame.  

 

Capitaine Diana regarde la porte et côest bon de se sentir une porte quand on vous 

regarde comme ça. 
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Enfin lôUA se pr®sente et transmet ses donn®es. Capitaine Diana sôentretient 

longuement avec lui, non sans avoir remercié Fred et Sancho pour leur dévouement. 

Elle lui promet de suivre son dossier et de revenir vite. Elle trouvera des petits pots. 

Elle fera le n®cessaire pour quôil puisse rejoindre lô®quipage du Lighthouse où le 

b®b® pourra naitre et recevoir une ®ducation. Et on sôarrangera sôils ne sont pas tout 

à fait humains (les nano-agents ont scann® lôembryon et lôanalyseur g®nomique du 

Lighthouse vient de lui renvoyer les résultats : il y a neuf pour cent de gènes 

suppl®mentairesé) 

 

ð Ah, vous savez, dit lôUA, je nôai pas lôexplication mais je sais que ces g¯nes ne 

concernent que le développement du système nerveux central, rien de monstrueux. 

 

ð Et qui sont les géniteurs ? sur un ton presque patelin, elle pose les questions 

cruciales.  

 

ð Mmes Waldenpond et Appleseed sont les génitrices, chacune à hauteur de 

cinquante pour cent des séquences humaines.  

 

ð Et les autres gènes ?  

 

ð De lôing®nierie. Une technologie des laboratoires avanc®s de la Présidente. Ces 

informations sont protégées et je nôen sais pas plus, Capitaine.  

 

ð Je vais en parler ¨ la direction de lôh¹pital.  

 

Elle part, suivie de tout le personnel. En chemin, elle invoque lôavatar du colonel 

Cnut_iii dans le web crypté de la gouvernance. Côest un jeune terrien du 

renseignement dôapparence irr®prochable, pos®, concis, concentr®. Il sourit. Il parle 

trop vite mais Diana ne veut même pas le remarquer. Tout autour dôelle les alertes 

ont pris des teintes claires, les diagrammes se sont étoffés. Le colonel écoute son 

rapport. Il invoque le général Méséglises avec un niveau de priorité élevé. Le général 

®coute le rapport du colonel. Ils conviennent dôune r®union en urgence. Capitaine 

Diana sera informée des récentes conclusions de TFC, la Task Force Cosmologique. 
 

* * *  

 

ð Jôaime pas ­a, répète Sancho en hochant obstinément la tête, jôaime pas ­a ! Sans 

parler à personne en particulier et sans phrases cohérentes, il demande pourquoi 

lôappareil a donn® tant dôinformation ¨ la Capitaine. Vous cherchez les ennuis ! 

marmonne-t-il encore. 
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Côest ¨ ce moment-l¨ que des m®decins se pr®sentent ¨ lôentr®e de la cellule. La porte 

commence ¨ se fermer puis elle sôimmobilise et sôouvre en grand. 

 

ð Côest ici. fait le premier médecin en entrant. Ah ça y est, quelquôun a trouv® le 

bidule qui manquaité  

 

Ils sôapprochent, ils se penchent sur lôappareil avec des gestes dôagacement.  

 

ð Bon, on va lôexaminer au labo, fait le second. Puis, en interpellant Sancho : Vous, 

apportez cette chose au vingtième niveau sôil vous pla´t.  

 

ð Je -  

 

ð Service du Dr Benway. 

 

Ils sortent. 

 

ð Je ne dois pas aller au labo ! Supplie lôUA. Mr Looseman, je ne dois pas aller au 

labo. Je ne dois pas être manipulé par des équipements non Européens. Faites 

quelque chose !  

 

ð Je r®fl®chisé  

 

ð Vite !  

 

Pour sa part, Sancho a choisi de ne pas réfléchir.  

 

ð Je vous lôavais dit, moi. On va avoir des ennuis. En tous cas, moi je pars. Jôai un 

plan dôaction correctif sur le dos, moi. Je ne veux pas quôon contr¹le mes sous 

indicateurs.  

 

ð Non, attends, dit lôavatar de Fred. LôUA a raison. Il vaut mieux le cacher jusquô¨ 

nouvel ordre. Sancho, tu dois le sortir dôici.  

 

ð Sortez-moi dôici ! crie lôUA.  

 

ð Ça va pas, non ? dit Sancho. Pas question,  
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Fred lui explique quôils doivent aider Janatone. Fred Looseman lôhumain lôavait 

promis et ne pas honorer sa promesse entrainerait une dégradation permanente de 

son auto notation.  

 

ð Je môen fous, moi ! Je nôai que de mauvaises notes.  

 

ð Vous aviez raison Mr Sancho, ajoute lôUA, je viens dôex®cuter un modèle 

prédictif qui prend en compte les derniers développements du conflit et la conclusion 

est très claire : nous devons éviter les contacts avec les militaires. Il y a une 

corrélation forte entre la visite du Capitaine et le labo, les scores sont formels.  

 

ð Sans blague ! 

 

ð Janatone nous a confié lôenfant.  

 

Sancho hésite. Dôaccord. Je le sors dôici et je le planque au d®p¹t. Côest tout. Apr¯s 

tu te démerdes.  

 

ð Au dépôt du chantier ? EuhéOK, fait le moteur de décision de Fred. 

 

ð Attention, la police locale vient dô°tre inform®e de la visite de Capitaine Diana, 

intervient la porte, les alertes commencent à se diffuser dans les infrastructures 

externes. Faites vite.  

 

ð Toujours en retard. marmonne Sancho. Il prend lôUA en bandouli¯re et sort du 

secteur hospitalier sans être inquiété. Quelques instants plus tard, il le cache au dépôt 

avec la complicité de quelques équipements.  

 

 

 

Retour au début 
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Retour au sommaire 

Chapitre 8 : Je suis la passagère 
 

1ère partie 

 

Tout corps pers®v¯re dans lô®tat de repos ou de mouvement 

uniforme en ligne droite dans lequel il se trouve, à moins 

que quelque force nôagisse sur lui et ne le contraigne à 

changer dô®tat. ð Isaac Newton, Principes de 

Mathématiques de la Philosophie Naturelle, 1759. 

 

 

 

 

Passag¯re clandestine dôun container pressurisé Dasein Funerals glissant le long du 

c©ble de lôascenseur spatial, Janatone sent bien le mouvement presque uniformément 

triste qui lôemporte mais ce nôest pas encore la sensation de descente quôelle attend.  

 

Je suis sanglée dans ce cercueil capitonné et je ne vois plus 

rien dôautre que son label dans le web immédiat : modèle 

B4Death, 71% sapin véritable, finition classique, 

connectivité totale. Je sens aussi lôodeur de la menuiserie 

neuve, plus am¯re que les heures dans lôusine qui lôa 

produite et les minuscules dérobades du tissu soyeux au 

bout de mes doigts. Je sais quôil serait blanc si la lumi¯re 

p®n®trait jusquôici. Je sais surtout que le jour de mon retour 

est arrivé.  

 

Voilà ce que pense Janatone Waldenpond, suspendue entre ciel et terre.  

 

Elle vit donc encore, alors, elle existe. Par sa pensée sont aussi la planète terre et les 

filins qui pendent dans son atmosph¯re depuis lôespace, pareils aux radicelles dôune 

délicate plante aquatique dérobée aux regards. Par sa pensée sont les rapports des 

masses et de la distance, la signature infinitésimale de la gravité qui a dévié le vol 

dôoiseaux silencieux au ciel de son sommeil.  

 

Oui, elle est toujours en vie, les dieux veillent sur elle, les c©bles tiennent. Elle nôa 

fait quôhiberner quelques dizaines dôheures, cach®e dans le sarcophage qui descend 
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vers la terre par lôascenseur spatial. Mais quel est le plan ? Où va-t-elle atterrir et que 

va-t-il se passer une fois la douane franchie ?  

 

Assis gauchement sur un strapontin, Dingman, lôemploy® de Dasein Funerals qui 

accompagne le convoi fun®raire, se pose ¨ peu pr¯s la m°me question. Côest un petit 

homme sombre à la peau grasse, aux cheveux épais. La combinaison spatiale de base 

forme des bourrelets autour de ses fesses. En pétrissant ses mains velues, il écoute 

lôacolyte qui lui fait face, un dr¹le de type au front aur®ol® de larges boucles blondes, 

exagérément beau, des yeux aveugles donnent à son sourire une fixité bestiale. Ce 

personnage tient ¨ la main un b©ton surmont® dôune boule de lierre hydroponique : 

le thyrse des adorateurs de la terre.  

 

Une saloperie de sectateur martien, pense Dingman. Un cyborg dégénéré. Comment 

peuvent-ils être autorisés à descendre apr¯s tout ce qui sôest pass® ? Bien sûr ces 

cr®atures paient, comme les autresémais les humains ont la m®moire bien courte. 

 

Côest dans une autre complication des mouvements orbitaux que les choses ont 

commencé à dérailler. Le conteneur pressurisé où se trouvent la fuyarde et le 

technicien mort a ®t® r®achemin® dôoffice vers la station du câble géostationnaire de 

Darwin, Galápagos.  

 

La raison en est que le plan de vol général a été reconfiguré pour absorber les pics 

de trafic causé par les attentats de la Lune. Les systèmes logistiques de Dasein 

Funerals ont dû réviser plusieurs fois leurs priorités et leurs routes. Ils ont accepté 

les réquisitions par simple application des procédures spatiales et sans aucune 

intervention humaine. Côest ainsi quôun autre convoi a pu sôinstaller dans le 

conteneur. 

 

Dingman est un pilote et côest peu dire quôil supporte mal les voyages en ascenseur. 

Lôid®e m°me de se d®placer verticalement sur un fil comme un paquet lui est odieuse. 

Côest bien la fin de tous les navigateurs de cette planète, se dit-il . Et ce dingue qui 

ne se tait jamais !  

 

ð Oui mon maître était de souche humaine, dit la chose, je me souviens que ses 

grands-parents lui envoyaient encore des chocolats de son pays pour le nouvel an 

terrien, avant lôind®pendance. Il pouvait les métaboliser, même ceux qui contenaient 

la grosse cerise noire. Il était si content ! 

 

Je suis un vieux robot, Monsieur Dingman (on peut lire les indicateurs de lôemploy® 

sur sa combinaison et dans le web immédiat). Oui, un robot, nôayons pas peur des 
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mots. Jôai vu beaucoup de choses et la maille de notre temps est tr¯s serr®e, comme 

dit le poète, óson fil de platine, aucune moire ne le coupe.ô Les compagnons de mon 

maître sont programmés pour honorer la terre, dans le noyau de leur syst¯me. Côest 

une gratification pour moi de les enterrer, un grand jour pour mes indicateurs, 

Monsieur Dingman. Un grand jouré  

 

ð Je comprends... Lôimage obsc¯ne de la cerise noire persiste dans le web imm®diat. 

Est-ce que la douane a seulement vérifié la désactivation de ses armes ? Ces choses-

là sont toujours surarmées, songe lôhumain. 

 

ð Et le cyber page Akim 12, que jôescorte, nôest pas ®teint, vous môentendez ? Il 

restera opérationnel dans la terre mère longtemps après les célébrations, pendant que 

nous autres, nous irons dans la montagneé sa pupille brille et sôovalise comme il dit 

ces mots. 

 

 ð Quelleé Dingman se tait. Cette idée de montagne est idiote mais il est plus 

stupide encore de reprendre le robot. 

 

ð Quelle montagne, Monsieur Dingman ? Eh bien je ne sais pas : óla Montagneô 

dont parlent vos anciens __qui sont aussi les n¹tres. AhéCharles Trenet ! Il 

fredonne : « Mes jeunes années / courent dans la montaaagne, » en latin, peut-être. 

Dingman nôen croit pas ses oreilles. Il baisse les yeux.  

 

ð Mais des sommets, nous en trouverons, nous avons de lôargent. Nous trouverons 

aussi lôherbe souple des vall®es, lôombre des for°ts, les pistes noires de turbo 

snowboard. Nous jetterons nos t°tes en arri¯re dans lôair humide de ros®e, nous 

danserons puis nous nous laisserons tomber sur le sol dans le grondement de nos 

ghetto blasters. Nous analyserons le sang des bêtes ð non pas celui des humains, 

Monsieur Dingman, le correctif moral est installé dans notre noyau, vous le savez 

bien ð et nous nous couronnerons des choses qui poussent. Nous calculerons les 

nombres secrets de la vie et nous les chanterons jusquô¨ ce quôils sôimpl®mentent en 

nous. Ce qui est beau, toujours on lôaime.  

 

ð Ouié  

 

ð Nous vivrons, Monsieur Dingman, et Mars vivra un jour de la même vie que la 

terre. Pendant que le frère Akim reposera dans son cimetière, il veillera, en 

communion avec les puissances chtoniennes jusquô¨ lô®puisement de ses batteries, 

dans dix millions de révolutions terrestres. Alors il entrera au royaume des morts, 
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avec tous les autres, les plus nombreux. Nous avons étudié. La terre est notre mère à 

tous, Monsieur Dingman.  

 

ð Certainementé  

 

Ils se taisent un instant. Lôacolyte reste absolument inerte, absorb® par ses processus 

jusquô¨ ce quôun soubresaut maladroit lôanime de nouveau. 

 

ð Alors vous êtes le patron, hein ? Le chef. Côest biené  

 

Ça recommence, pense Dingman.  

 

ð Non.  

 

ð Vous allez pouvoir nous aider à vérifier le contenu de ces cercueils.  

 

ð Vérifier ? Pardon ? Nous ? Il  a involontairement ramené ses mains carrées à la 

hauteur de ses hanches.  

 

ð Un programme prioritaire nous préempte, Monsieur Dingman. Les bons amis qui 

nous offrent le p¯lerinage sont ¨ la recherche dôune terroriste qui se trouve peut-être 

ici. Une dangereuse terroriste dôEurope. Les voil¨. Ils sont ¨ lôheure. Côest bien. Ce 

qui est bien, toujours on lôaime.  

 

Alors dans le web et par le sinistre hublot triangulaire du plafond, Dingman voit pour 

de vrai une chose incroyable : un signe noir peint sur le panneau dôidentification 

dôune puissante barge à ordure qui poursuit un cap nord sud descendant. Il se 

ressaisit, dans sa poitrine un effroi, une stupeur glacée et dans ses yeux lôempreinte 

dôune sabre laser. Non, deux ! Deux sabres crois®s Il sôassure une nouvelle fois de la 

donnée que ses sens viennent de lui livrer : le vaisseau qui vient de passer arborait 

bien le pavillon noir rigide frapp® dôune tête de mort : le Jolly Roger !  

 

Les pirates de Phobos ! Fait Dingman à part lui, incrédule. Ils ont maquillé leur 

appareil ! 

 

Au même instant, dans lôhabitacle, un cercueil avance lentement sur sa glissi¯re. Le 

couvercle sôouvre en pivotant dans un sifflement de pistons. Le buste nu dôun second 

bacchant robotique émerge et pointe son thyrse sur lui. La chevelure de celui-là est 

tout aussi blonde que celle de son compère mais une barbe drue pousse sur ses joues.  
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ð Je vous recommande de coopérer avec Akim, Monsieur Dingman, si vous voulez 

que nous maintenions les conditions favorables à la vie humaine.  

 

Pour appuyer ses menaces, une courte giclée dô®nergie jaune citron jaillit gaiement 

de la pointe de son arme et vient chauffer au rouge le tableau électrique qui rend une 

gerbe dô®tincelles bleues.  

 

Côest joli et côest la s®quence action. 

 

[Début séquence action n°1] 

 

Des voix artificielles sôimposent. Le son est param®tr® pour signifier lôefficacit® 

opérationnelle.  

 

PVoice (óAlerteô, 4, 0, no_joy; emergency = True).  

 

PVoice (óLa barge est aux mains des piratesô, 4, 1, no_joy ; 

emergency = True), etc. 

 

Une alarme retentit. La nacelle freine et sôarrête. Le câble ondule sur toute sa hauteur. 

Tout bouge. Ce qui nôest pas arrim® sô®crase au plafond. 

 

Et puis le point de vue bascule. Il fait très noir. Janatone a heurté le couvercle du 

sarcophage. Elle a mal au cou, sa poche urinaire a crevé mais les objecteurs 

automatiques objectent quôon ne le sait pas. Le bénéfice de la scène est nul. 

 

A lôint®rieur du conteneur, de nouveau : le cyborg blond actionne une bobinette du 

panneau de contrôle. Les six cercueils encore parqués glissent doucement hors de 

leur alvéole puis ils sôouvrent tous ensemble, libérant un brouillard cryogénique 

verd©tre. Dingman se tient plaqu® au mur, sous la menace du thyrse dôAkim. Les 

plans se succèdent à un rythme accéléré. 

 

Intérieur du cercueil : on entend le bruit du couvercle. Janatone voit enfin la lumière, 

une lueur verte. Elle se raidit. Que faire ? 

 

Intérieur de la poche urinaire : les parois de la poche presque vide adhèrent et forment 

des plis gluants o½ sô®tirent des bulles dôair dôaspect graisseux. Que dire ? 

 






























































































































































































































































































































































































































